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RESUME 

Un sondage réalisé dans la Réserve de Faune Douala Edéa à l’aide d’un échantillonnage 

des paramètres morphométriques et biologiques avec recensement des activités anthropiques, ont 

permis d’élaborer un système de suivi de l’habitat du lamantin d’Afrique (Trichechus senegalensis 

Link, 1795) dans la Sanaga, l’Embouchure, les Criques et le lac Tissongo. L’élaboration du 

système de suivi a reposé sur l’établissement des indicateurs basés sur le model conceptuel DPSIR 

(D = Forces motrices, P = Pression, S = Etat, I = Impact, R = Réponse) qui relie toutes ces 

composantes par un lien de causalité. Les indicateurs clés DPSIR qui ont été retenus sont : D 

(nombre de filets, nombre de pirogues), P (nombre de sites déboisés, nature des déchets rejetés 

dans l’eau), S (profondeur, vitesse de l’eau, état de l’eau, texture du fond, type de végétation), I 

(nombre de fèces, nombre de lamantin), R (suivi écologique, plan d’urbanisation, évènement 

culturel, nombre de visite, sensibilisation). L’étude a examiné trois hypothèses principales : (i) il 

n’y a pas une grille d’indicateurs des habitats du lamantin dans la RFDE ; (ii) il n’y a pas une carte 

présentant les aires convenables au lamantin dans la RFDE ; (iii) il n’y a pas un guide de mise en 

œuvre du suivi des aires de préférence des lamantins dans la RFDE. Les résultats de l’étude se 

présentent ainsi : (i) Le lamantin préfère les eaux peu profondes (entre 1-5 m), les eaux de faible 

courant (0,5 km/h en moyenne) et calme. Il est plus actif en saison pluvieuse et surtout la nuit, il 

sollicite les fonds sableux ou vaseux, son régime alimentaire est préférentiellement tourné vers 

les macrophytes émergés et le lamantin préfère les sites où la présence humaine est faible. (ii) Il 

ressort clairement de cette étude que, c’est le lac Tissongo qui présente l’habitat le mieux 

convenable au lamantin, suivi des Criques, puis de l’Embouchure et de la Sanaga en fin de 

classement. (iii) Le guide du système de suivi monté dans ce document va permettre de corriger 

les défauts des indicateurs à travers des mesures de gestion (préventive, curative et palliative). 

Pour que le suivi soit efficace, il faudrait une collecte régulière et permanente des différents 

indicateurs clés par une équipe consciente.  

Un projet technique sur la mise en place d’un circuit écotouristique dans la réserve de faune du 

lac Ossa a été élaboré avec pour promoteurs un groupe de trois ingénieurs halieutes. Ce projet 

permet de valoriser tout le potentiel touristique de la localité y compris les services 

écosystémiques du lac. Le coût total du projet s’élève à 53 905 000 FCFA avec un bénéfice négatif 

à la première année soit -5 033 825 FCFA. Ce bénéfice devient positif à partir de la 2ème année 

et sera de 36 096 175 FCFA la 3ème année. Une valeur actuelle nette positive et un taux de 

rentabilité interne de 26,93% permettent d’affirmer la viabilité de projet. 

Mots clés : Elaboration, Suivi, DPSIR, lamantin, Réserve de Faune Douala Edéa. 
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ABSTRACT 

  A survey conducted in Douala Edea Wildlife Reserve with a sampling of morphometric 

parameters and biological inventory with human activities, were used to develop an habitat 

monitoring system manatee Africa (Trichechus senegalensis Link, 1795) in the Sanaga, the 

mouthpiece, the coves and lake Tissongo. The development of the monitoring system was based 

on the establishment of indicators based on a conceptual model DPSIR (D = Driver, P = Pressure, 

S = State, I = Impact, R = Response) connecting all these components by a causation. DPSIR key 

indicators that have been selected are: D (number of threads, number of canoes), P (number of 

deforested sites nature of the waste dumped in water), S (depth, water velocity, state water, 

background texture, vegetation type), I (number of faeces number of manatee), R (ecological 

monitoring, urbanization, cultural event, number of visits, sensitization). The study examined 

three key assumptions: (i) there is not a grid of indicators of manatee habitats in RFDE; (ii) there 

is not a map showing the areas suitable to the manatee in RFDE; (iii) there is not an 

implementation guide for monitoring preferably manatee areas in the RFDE. The results of the 

study are as follows: (i) The manatee prefers shallow waters (between 1-5 m), low current waters 

(0.5 km / h on average) and quiet. It is more active during the rainy season and especially at night, 

he asks sandy or muddy bottoms, her diet is preferentially oriented emerged macrophytes and 

manatee prefers sites where human presence is weak. (ii) It is clear from this study that is the 

Tissongo lake which has the best habitat suitable to the manatee, followed by coves, and the 

mouthpiece and the Sanaga end of the ranking. (iii) Tracking system mounted guide in this 

document will allow to correct the defects of indicators through management measures 

(preventive, curative and palliative). For monitoring to be effective, would require regular and 

continuous collection of different key indicators by conscious team. 

Technical project on the establishment of an ecotourism circuit in the wildlife reserve of Lake 

Ossa was developed with developers for a group of three engineers fisheries scientists. This 

project adds value to all the tourism potential of the town including ecosystem services of the 

lake. The total cost of the project amounts to 53 905 000 FCFA with a negative profit in the first 

year is 5 033 825 FCFA. This benefit becomes positive from the second year and will be 36 096 

175 FCFA 3rd year. A positive net present value and internal rate of return of 26.93% for the 

proposition project viability. 

  

Keywords : Elaboration, monitoring, DPSIR, manatee, Douala Edea Wildlife Reserve  
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INTRODUCTION 

Contexte et justificatif 

La nature joue un rôle capital pour le bien-être de l’homme, pourtant, il est observé depuis 

près d’un siècle que l’homme menace son environnement. En effet, de nombreux écosystèmes, 

espèces végétales et animales ont disparu ou seraient en voie de l’être du fait de l’action de 

l’homme. Depuis la conférence de Rio en 1992, le principe directeur de tout développement ne 

passe plus par un développement industriel uniquement mais également par une gestion 

rationnelle et durable de toutes les ressources (Faye, 2005). La protection de la nature est devenue 

un credo pour tous les pays aussi bien du Nord que du Sud. Les activités anthropiques, le 

réchauffement climatique et ses corollaires constituent la principale menace actuelle de rupture 

de l’écosystème et de la déstabilisation de la biodiversité (Ndour, 2010). 

Selon l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN), une espèce 

d’Oiseaux sur huit, une plante sur huit, un Mammifère sur quatre, sont menacés de disparition. En 

effet, sur près de cinq mille espèces de Mammifères identifiées par l’UICN en 2006, près d’un 

millier figure sur sa Liste Rouge des Animaux menacés de disparition. Parmi elles figure, 

Trichechus senegalensis, le lamantin ouest africain (UICN, 2001). Ce sirénien se retrouve à 

l’ouest et au centre de l’Afrique uniquement. A l’instar de ses congénères des Caraïbes Trichechus 

manatus et d’Amazonie Trichechus inunguis, il est menacé de disparition et est qualifié de « 

Vulnérable » par l’UICN, suite au constat d’une réduction de près de 20% de sa population sur 

une durée de dix ans (Perrin, 2001). Pourtant, le lamantin a une importance écologique et 

socioculturelle puisqu’ayant des vertus tant nutritives que thérapeutiques. De plus cette espèce 

occupe une place de choix dans la culture et la mythologie de la plupart des populations qui la 

connaissent (Ripple et Perrine, 2002). 

Problématique 

En dépit de nombreux intérêts que suscite ce Mammifère marin, le lamantin d’Afrique est 

le moins étudié de tous les Siréniens et sa situation dans la plus grande partie de son aire de 

répartition est peu connue. Toutefois, malgré un manque général de renseignements, on a de plus 

en plus la preuve que ses effectifs sont en déclin. En effet, la dégradation et les pertes d’habitats 

sont les principales causes de réduction de la biodiversité donc de menaces voire de disparition 

(Moussa, 2012). De ce fait, l’Etat camerounais a l’intention de reclasser la Réserve de Faune 

Douala-Edéa (RFDE) en Parc National Douala-Edéa, option vue comme stratégie de conservation 

de la biodiversité (Ajonina, 2014). C’est dans cette problématique que s’inscrit ce travail qui porte 
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sur l’appréciation du biotope du lamantin d’Afrique, dans la RFDE du Cameroun en vue de 

contribuer à l’édifice de ce projet. 

Hypothèses de recherche 

 Au cours de ce travail, les hypothèses suivant ont été formulées : 

- il n’y a pas une grille d’indicateurs des habitats du lamantin dans la RFDE ; 

- il n’y a pas une carte présentant les aires convenables au lamantin dans la RFDE ; 

- il n’y a pas un guide de mise en œuvre du suivi des aires de préférence des lamantins dans 

la RFDE. 

Objectif général et spécifiques 

L’objectif général de ce travail consiste à élaborer et orienter la mise en œuvre d’un 

système de suivi des habitats du lamantin en vue de sécuriser cette espèce dans la RFDE. Plus 

spécifiquement, il s’agit de : 

- élaborer une grille d’indicateurs de caractérisation des habitats du lamantin ; 

- identifier les aires convenables du lamantin dans la RFDE ; 

- élaborer un guide de mise en œuvre et de suivi des aires de préférence des lamantins dans 

la RFDE. 

Intérêts du travail 

 Le travail qui est développé dans ce document comporte plusieurs intérêts :  

- Sur le plan scientifique : les données issues de cette étude contribuent au renforcement 

de la base de données sur la gestion durable, en particulier sur la conservation et la 

restauration de l’habitat du lamantin dans la RFDE ; 

- Sur le plan politique : les résultats de cette étude orientent les décisions politiques lors 

de la mise en place des nouvelles lois sur la protection des espèces vulnérables ; 

- Sur le plan environnemental : l’étude permet d’améliorer le système de suivi des habitats 

de la méga faune aquatique à travers la manipulation des indicateurs de pression qui ont 

des impacts sur l’écosystème aquatique de la RFDE. 

- Sur le plan économique : ce travail permet de renforcer le secteur de l’écotourisme dans 

la RFDE. 

Difficultés rencontrées 

La collecte de données de terrain était parfois influencée par les intempéries, l’obtention 

des données sur la démographie n’a pas été évidente. De plus, faute de temps limité sur 6 mois, 

l’étude n’a pu être faite que pendant la saison pluvieuse or il était impératif de l’étendre en 

saison sèche pour faire une étude comparative en fonction des saisons climatiques. 
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CHAPITRE I : REVUE DE LA LITTERATURE 

I.1. Taxonomie et description du Trichechus senegalensis  

Les lamantins sont des Mammifères aquatiques, herbivores, appartiennent à l'Ordre des 

Siréniens. Du groupe des Siréniens autrefois diversifié, il ne reste aujourd’hui que quatre espèces 

: le Dugong dugon (Dugongidae), le T. inunguis (Amazonie), le T. manatus (Caraïbes) et le T. 

senegalensis (Afrique) de la famille des Trichechidae (Figure 1) (Moussa, 2012). Toutes sont 

classées Vulnérables dans la Liste Rouge des Espèces Menacées de l’UICN et dans l’Annexe II 

de la Convention sur le Commerce International des Espèces de Faune et de Flore Sauvages 

Menacées d’Extinction (CITES) et de la Convention sur la Conservation des Espèces Migratrices 

(CMS) (Dodman et al., 2008). Les principaux traits distinctifs entre Trichechidae et Dugongidae 

sont la structure de la queue, le faciès et l’aire de répartition. Chez le lamantin, la queue est 

arrondie comme une palette alors qu’elle est bifide, échancrée et semblable à une fourche chez le 

dugon (Ndour, 2010).  

Le lamantin est un animal de grande taille avec un corps fusiforme de couleur grise, une 

peau plissée presque entièrement nue, avec une épaisse couche de graisse (5 cm sur le dos, 1 cm 

sur le ventre). Un adulte moyen mesure environ 3 m et pèse entre 450 et 500 kg, bien que des 

individus exceptionnels puissent atteindre 4 m de long et peser plus de 1000 kg (Moussa, 2012). 

On observe une paire de mamelles pectorales volumineuses chez la femelle, d’où le nom de 

sirénien et l’association du lamantin avec les fables folkloriques au sujet des sirènes. De plus, chez 

la femelle, les nageoires antérieures sont plus longues que chez le mâle (Dodman et al., 2008).  

 

Figure 1 : Présentation des quatre espèces de Sirénien (Moussa, 2012) 

I.2. Aire de distribution et habitat du lamantin 

            Les Siréniens ne se rencontrent que dans les eaux tropicales et subtropicales d’Afrique, 

d’Amérique, d’Asie et d’Australie (Figure 2). Dugongs et lamantins sont les membres constitutifs 
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de cet ordre. Seule Hydrodamalis gigas, disparue de nos jours, vivait dans les eaux glaciales de 

l’arctique (Dodman et al., 2008).  

 Les lamantins sont trouvés dans les eaux côtières et dans les eaux intérieures des deux côtés 

de l’océan Atlantique (Ndour, 2010). Ce grand Mammifère aquatique est présent dans les habitats 

côtiers, les estuaires, dans des lagunes côtières et dans les parties basses de la plupart des systèmes 

fluviaux à partir du fleuve Sénégal en Mauritanie/Sénégal jusqu’au fleuve Longa en Angola 

(Moussa, 2012).  

 

Figure 2 : Siréniens à travers le monde (Moussa, 2012) 

 Le facteur commun entre les principaux habitats occupés est la présence d’eaux abritées 

avec un accès à la nourriture et à l’eau douce. Il n’apprécie pas les eaux tumultueuses ou agitées, 

y compris dans des environnements marins. Les conditions optimales sont : 

- les lagunes côtières avec une croissance abondante de mangroves ou de zones herbacées ; 

- les estuaires des grands fleuves avec des mangroves abondantes en aval et tapissés d’herbes ; 

- les eaux côtières protégées peu profondes, bordées de mangroves ou de plantes marines 

abondantes (Figure 3) (Powell, 1996).  
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(A) (B) 

Figure 3 : Type d’habitat du lamantin : forêt de mangrove (A) et eau côtière peu profonde (B) 

(Kouadio, 2006) 

 Pour connaitre la distribution du lamantin au Cameroun, une enquête réalisée en 1989 avec 

le soutien financier de World Wildlife Fund (WWF) et de Wildlife Conservation Society (WCS) 

a révélé que ces Mammifères sont encore abondants dans le pays et leur densité, basée sur la 

fréquence des observations signalées, semble forte dans certaines zones de Korup, Mamfe et Edéa 

(Grigione 1996). Le lamantin se rencontre dans la région côtière du Cameroun, des vastes 

mangroves et eaux estuariennes du Delta de Ndian, de la zone de Bakassi à l’Ouest jusqu’aux 

fleuves Wouri et Mungo, à l’Estuaire du Cameroun, en direction du Sud vers le fleuve 

Sanaga et les cours inférieurs des fleuves Nyong et Ntem (Powell, 1996). La réserve de Faune de 

Douala-Edéa située sur l’embouchure de la rive sud du Fleuve Sanaga, qui s’enfonce à l’intérieur 

des terres sur 35 km est un site clé pour le lamantin, comprenant le lac Tissongo. On peut les 

observer plus loin en amont du fleuve jusqu’à Edéa où il existe un barrage et des rapides ainsi que 

dans le lac Ossa (relié à la Sanaga), qui peut servir de sanctuaire pour la saison sèche (Powell, 

1996). A l’intérieur des terres, on trouve des lamantins dans la partie supérieure de Cross River, 

notamment autour de la confluence de Munaya-Cross, et on les observe aussi dans le nord du 

Cameroun à partir de la Bénoué, ainsi qu’a l’embouchure du Faro au lac Léré (Powell, 1996).  

I.3. Importance du lamantin 

 Le lamantin d’Afrique a une importante valeur en Afrique occidentale aux niveaux 

écologique, économique et culturel. Cependant, comme certaines traditions s’érodent et comme 

les menaces s’accentuent avec la modernisation, l’accroissement de la population humaine et la 

transformation de l’habitat, une appréciation plus large de l’intérêt du lamantin est donc 

nécessaire. Ses principales valeurs sont : 
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- valeur écologique 

Le lamantin est un indicateur de l’état de santé de son milieu. En tant qu’herbivore, le lamantin 

contribue à un contrôle de la croissance des plantes dans les fleuves et autres cours d’eau, par 

exemple il débarrasse les canaux d’une végétation surabondante (Lowe, 1992). Il a été également 

proposé comme forme de contrôle biologique contre la prolifération de la jacinthe d’eau dans les 

fleuves et les rivières d’Afrique de l’Ouest, et ce rôle potentiel a été envisagé au Niger (Ciofolo 

et Sadou, 1996). A certains endroits, il peut y avoir une relation positive entre la présence de 

lamantins et une augmentation de la productivité des pêcheries en raison de l’enrichissement de 

l’eau par les excréments des lamantins (Ciofolo et Sadou, 1996).  

- valeur économique  

Pendant longtemps le lamantin a eu une valeur économique pour sa viande et autres produits, 

notamment pour les parties utilisées dans la médecine traditionnelle. La viande et l’huile font 

l’objet d’un commerce illégal, le trafic ayant lieu par exemple entre le Tchad et le Cameroun 

(Perrin, 2001). En Côte d’Ivoire, un lamantin fraîchement tué vaut entre 150 000 et 170 000 Francs 

CFA (environ 250 €). La viande est vendue par portions de 400 g à environ 4 550 à 5 000 Francs 

CFA (environ 7,5 €) (Kouadio, 2007). Dans certaines parties du Nigeria, un lamantin mâle peut 

être échangé pour un bateau de 10 m de long et un moteur hors-bord pour une valeur estimée à 

près de 300 000 F CFA (Luaute, 2008). En Guinée-Bissau une paire de lamantins a été vendue à 

un aquarium japonais en 1997 et les lamantins sont même offerts à la vente sur le net dans ce pays, 

en tant qu’animaux vivants (Perrin, 2001). 

- valeur culturelle 

Le lamantin d’Afrique est très respecté et vénéré dans bien des cultures et traditions au sein 

de son aire de répartition (UNEP et CMS, 2015). C’est un totem emblématique pour les Mandés 

au Niger, dont le nom est même dérivé de ‘manatee’ (ma étant ‘lamantin’ et ndé signifiant ‘fils 

de’). Pour les Diolas et Mandingues en Casamance au Sénégal, il est interdit d’attaquer ce 

mammifère inoffensif (UNEP et CMS, 2015). Dans certains villages du Congo, le lamantin est 

connu sous le nom de ‘Mami Watta’ et on croit qu’il est un esprit des ancêtres vivant dans les 

lagunes ; son apparence mythique étant celle d’une sirène (Akoi, 1994). Traditionnellement, les 

Peuls croient que l’ancêtre du lamantin est une femme peule qui s’est transformée en lamantin en 

prenant un bain dans la rivière (Bessac et Villiers, 1948).  

- valeur thérapeutique 

En Afrique, certaines parties de cet animal sont considérées comme ayant des vertus 

médicinales, pour le traitement des rhumatismes essentiellement mais aussi certaines parasitoses 

comme la gale. Les organes génitaux de T. senegalensis auraient des vertus aphrodisiaques. Au 
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Sénégal, il serait possible de traiter les personnes souffrant de démence à l’aide des os du crâne 

de l’animal (Bessac et Villiers, 1948). Le crâne est également utilisé en tisane pour les femmes 

enceintes surtout en cas de retard de développement de la grossesse. Le contenu stomacal du 

lamantin mélangé aux semences est source de prospérité (récoltes fructueuses). Il existe même 

des usages en médecine vétérinaire. En effet, la graisse peut être utilisée pour traiter la gourme 

chez le cheval. Il suffit juste de l’introduire dans les narines de l’animal malade (Bessac et Villiers, 

1948). 

I.4. Menaces qui pèsent sur le Lamantin 

 Trichechus senegalensis a très peu de prédateurs. Il peut, de rares fois, être attaqué par des 

crocodiles ou des requins, son unique prédateur est l’homme (Bessac et Villiers, 1948). Le 

changement climatique, les pertes d’habitats, l’impact des infrastructures, la chasse et les prises 

accidentelles dans les filets de pêche sont les principales menaces qui pèsent sur les espèces 

migratrices en général et le lamantin d’Afrique en particulier (Dodman et al., 2008). 

I.5. Stratégies de conservation du Lamantin 

 Face à l’érosion constante de la diversité biologique indispensable à la survie de l’homme, 

de nombreuses conventions de conservation ont vu le jour que ce soit à l’échelle internationale 

et/ou régionale (Ndour, 2010). 

a) Dispositions Internationales 

Les principaux outils internationaux de protection du T. senegalensis sont pris au niveau 

mondial et continental. Au niveau mondial, les principales conventions intégrant le lamantin sont 

: les Conventions de Washington ou Convention Internationale sur les Espèces appartenant à la 

Faune et à la Flore Sauvages Menacées d’Extinction (CITES) signée en mars 1973, qui repose sur 

une utilisation durable des espèces sauvages, la Convention de Bonn ou Convention sur la 

Migration des Espèces de la Faune (CMS) ratifiée en juin 1979 à Bonn (Allemagne), visant à 

protéger les espèces animales migratrices. La Liste Rouge de l’Union Internationale pour la 

Conservation de la Nature (UICN) créée en 1963, la Convention de Ramsar ou Convention sur 

les Zones Humides signée en février 1971 en Iran. La Convention de Paris ou la Convention sur 

la Lutte contre la Désertification signée en 1994 à Paris (France) et la Convention sur la Diversité 

Biologique (CDB), signée à Rio au Brésil en juin 1992 avec trois buts principaux (la conservation 

de la biodiversité, l’utilisation durable de ses éléments, le partage juste et équitable des avantages 

découlant de l'exploitation des ressources génétiques) (Ndour, 2010). 
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b) Dispositions en Afrique 
Au niveau continental, il existe : la Convention d’Abidjan sur la protection du milieu marin, 

adoptée en mars 1981, la Convention africaine sur la Conservation de la Nature et des Ressources 

Naturelles (CCNR) ou Convention d’Alger. Mais aussi d’autres textes, comme le décret de 1947 

des Territoires d’Outre - Mer et des colonies françaises du 18 novembre de 1947, le programme 

régional de conservation du lamantin ouest africain initié en fin 2004. 

c) Initiatives de conservation du lamantin au Cameroun 

De juin à août 1989, une étude de la distribution du lamantin et de son statut au Cameroun a 

été réalisée. C’est ainsi que quatre régions : Korup, Mamfe, Edéa et Kribi ont été inventoriées par 

voie terrestre et fluviale (Grigione, 1996). A l’instar de toutes les aires protégées du pays, la 

conservation de la RFDE est assurée dans une certaine mesure par l’État. Toutefois, certaines 

actions de conservation bénéficient de l’appui des Organisations Non Gouvernementales (ONG) 

locales, des structures organisationnelles d’encadrement des populations. Mais, tous les appuis 

restent très insuffisants pour assurer à la réserve une perspective prometteuse. Il y a un fort besoin 

de structurer l’appui à la conservation de cette importante réserve dont le lamantin est l’espèce 

phare. Bien protégée et conservée, la réserve de faune de Douala-Edéa pourrait devenir un 

sanctuaire à lamantin (Dodman et al., 2008). 

I.6. Contexte de conservation dans la Réserve de Faune Douala Edéa 

La RFDE a été créée le 19 novembre 1932. La réserve est administrée par un conservateur, 

basé à Mouanko. Le cadre juridique de la conservation comprend (i) les Accords Internationaux 

dont fait partie le Cameroun (CITES, RAMSAR, CMS et CDB, entre autres) ; (ii) la loi N ° 94/01 

du 20 Janvier 1994 ; (iii) le Décret N ° 95/466 / PM du 20 Juillet 1995 et (iv) la loi N ° 0648 / 

MINFOF du 18 Décembre 2006. Les décrets sont revus régulièrement pour être en phase avec la 

réalité du terrain (Mayaka, 2002). Au stade initial de cette enquête (2009), deux ONG 

environnementales, Watershed Task Groupe (WTG) et Cameroun Wildlife Conservation Society 

(CWCS) étaient actifs dans la RFDE. Ils ont promu l'utilisation durable des ressources au sein des 

populations locales à travers (i) la sensibilisation, (ii) l'éducation environnementale, (iii) l'action 

collective et (iv) la formation sur l'agriculture, la transformation du poisson, l'élevage et 

l'écotourisme (WTG, 2008). 
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

II.1. Présentation de la zone d’étude 

II.1.1. Localisation géographique  

La réserve de Faune de Douala-Edéa est située dans la région du Littoral, département de 

la Sanaga Maritime. Ses coordonnées géographiques sont comprises entre 3° 14’-3°50’N de 

latitude et 9°34’-10°03’ E de longitude. Elle a une superficie d’environ 1 600 km². Située dans la 

plaine côtière, elle s’étend de la côte atlantique sur une distance intérieure maximale de 35 km, sa 

limite orientale suivant la rivière Dipombé (Figure 4). La réserve est constituée de deux parties 

inégales : la plus grande, au sud, se trouve entre les embouchures de la Sanaga au nord et du 

Nyong au sud ; l’autre partie s’étend le long de la côte nord de la Sanaga jusqu’à la pointe de 

Souelaba et est limitée à l’est par la crique de Kwa Kwa (Fomete et Tchanou, 1998). 

 

Figure 4 : Carte de localisation de la Réserve de Faune Douala Edéa (Auteur, 2016) 

II.1.2. Pédologie et topographie 

Le bassin sédimentaire dans lequel se trouve la réserve est formé de sédiments 

d’origine marine dont la profondeur peut atteindre 2,7 m ou plus. Ces sédiments profonds ont été 

déposés par un courant Sud-Nord qui suit le long de la côte. Le processus de disposition a 
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probablement commencé au Crétacé et se poursuit toujours (Mayaka, 2002). Les sols varient de 

très sableux (provenant des dunes) à des sols sablo-limoneux plus à l’intérieur des terres et 

provenant d’une conjonction des sédiments alluviaux de la Sanaga (Fomete et Tchanou, 1998). 

La réserve est entièrement située dans une plaine sédimentaire très basse, de 0 à 50 m d’altitude 

(très rarement jusqu’à 80 m) (Mayaka, 2002). 

II.1.3. Hydrographie et climat 

La réserve se situe dans une zone climatique de transition. Au sud de la réserve,  

la région est caractérisée par un climat équatorial typique à deux saisons de pluies et deux saisons 

sèches par an comme par exemple à Kribi, la partie la plus au nord dans la baie du Biafra, (Douala, 

Korup) possède un climat équatorial atypique avec une seule saison des pluies comparable à la 

mousson (Mayaka et al., 2013). La pluviosité annuelle moyenne s’élève entre 3000-4000 mm. 

Les mois de décembre et janvier sont relativement secs (50 mm de pluie). A partir de février, les 

pluies deviennent plus abondantes avec un pic en juin suivi d’une faible baisse variable, un 

nouveau pic, plus important, a lieu d’août à octobre. La température moyenne mensuelle varie au 

cours de l’année de 24°C à 29°C (Mayaka et al., 2013). Cette plaine est sillonnée des cours d’eau 

ou des marécages qui donnent le seul relief à cette topographie très plate. Une grande partie de la 

zone nord de la réserve est soumise aux marées. Les cours d’eau occupent environ 1% de la 

superficie de la réserve, la plus grande surface en eau étant le lac de Tissongo (Kamla, 2011). 

II.1.4. Flore 

La réserve appartient au domaine de la forêt atlantique littorale à Lophira alata et 

Saccoglottis Gabonensis. Ce type de végétation recouvre la majeure partie de la réserve. Il est 

caractérisé par l’abondance de ces deux espèces de macrophytes émergeants. Parmi les espèces 

dominantes dans la canopée, Coula edulis (Oleaceae) est très abondant. On rencontre aussi 

fréquemment des Ebenaceae (Diospyros spp), des Césalpinaceae, des Guittiferae (Garcinia spp), 

et plus particulièrement, dans les zones plus humides des Euphorbiaceae, (Protomegabaria 

stapfiana, Dichostemma glaucescens, Anthonotha aubryanum), etc… Toutefois, il existe 

plusieurs autres types de végétation en fonction de l’élévation, du drainage, du relief, et de la 

nature du sol (Newbery et Gartlan, 1996). 

II.1.5. Faune 

La diversité biologique est élevée, un examen rapide présente des principaux taxons. Les 

Mammifères comprennent T. senegalensis (lamantin d'Afrique), Loxodonta africana cyclotis 

(éléphants de forêt), Potamochoerus larvatus (potamochère). Plusieurs Primates forestiers 
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d'Afrique, par exemple Cercopitecus nictitans (Cercocèbe au nez mastic), Colobus satanas (Singe 

Colobus), Cercopitecus pogonias grayi et Pan troglodytes (Chimpanzés) et antilopes, à savoir, 

Tragelaphus euryceros (les antilopes de forêt), Tragelaphus spekii (Sitatungas). Plus de 35 

espèces d'oiseaux regroupées en 22 familles sont trouvées localement, soient résidentes ou 

migratrices, y compris la protection Pteronetta hartlaubii (Canard à ailes) et Psittacus erithacus 

(Parrot gris africain) (Van der Waarde, 2007). Les poissons représentés par plusieurs espèces, 

dont les plus fréquentes sont Arius sp (un poisson chat), Lutjanus endecanthus (une carpe) et 

Scomberromorus sp. Les espèces de Reptiles trouvées localement comprennent : Crocodylus 

niloticus (Crocodile du nil), Tetraspis ostelamus (Crocodile nain), Varanus sp (varan), ainsi que 

serpents, tortues d'eau douce, et les tortues terrestres (CWCS, 2001) et (WTG, 2008). 

II.1.6. Milieu humain et activités socioéconomiques 

La réserve de Faune de Douala-Edéa est peuplée par plus de 8 000 personnes. 

Cette population comprend les pêcheurs immigrés nigérians, béninois et ghanéens. On 

les rencontre le long de toute la côte atlantique. Le long des rivières formant les limites 

naturelles de la réserve, particulièrement la Sanaga, existent des villages importants,  

établis depuis longtemps et peuplés par les ethnies Bakoko et Malimba. 

Le village le plus important est Mouanko, chef-lieu de l’arrondissement, dans le secteur 

Songo (Fomete et Tchanou, 1998). Dans les dernières 20 à 25 années, sont établis de nouveaux 

villages aux bords des lacs à l’intérieur de la réserve, comme le lac Tissongo. Les habitants de ces 

nouveaux villages appartiennent à l’ethnie Bakoko et d’autres groupes qui se sont installés comme 

les Bassa d’Edéa et les Ewondo venant de l’Est. 

Les activités principales des populations côtières et le long des fleuves sont la 

pêche et les cultures vivrières sur les sols alluviaux. Toutefois des abattages d’arbres, 

Beilschmiedia spp (Lauraceae), sont observés en forêt à l’intérieur de la réserve pour la fabrication 

de pirogues (Fomete et Tchanou, 1998). 

II.2. Période d’étude objectifs (sous objectifs) et méthode de l’étude 

L’étude a été menée durant la période allant d’avril à septembre 2016 à l’African Marine 

Mammal Conservation Organisation (AMMCO). Elle a été effectuée en trois phases : 

- la première, allant d’avril à mai 2016, a été consacrée à la prospection du site en vue d’une 

meilleure connaissance de la RFDE et la mise sur pied d’une grille d’indicateurs de 

caractérisation de l’habitat du lamantin à partir de l’observation de la présence directe du 

lamantin ou présence indirecte à travers ces fèces ; 
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- la deuxième phase, allant de juin à juillet 2016 a consisté en l’échantillonnage pour la collecte 

de données morphométriques, biologiques et socioéconomiques ; 

- la troisième phase en août 2016 a consisté à l’analyse des données et la rédaction. 

II.3. Collecte des données secondaires 

Pour mener à bien ce travail portant sur la problématique environnementale de la 

dégradation de l’habitat du T. senegalensis dans la RFDE, dans un premier temps il a s’agit de 

parfaire les connaissances à partir d’informations issus de la littérature existante. Les données 

recensées ont été recueillies dans diverses bibliothèques, notamment celles de l’université de 

Douala, d’AMMCO, des publications, des revues scientifiques et de l’internet. 

II.4. Collecte des données primaires 

 La collecte des données primaires a consisté à recueillir les caractéristiques 

morphométriques de quatre types d’habitat où peuvent vivre le lamantin dans la RFDE, le type de 

végétation prédominante et indicatrice de pollution, l’indice de présence du lamantin, ainsi que 

les activités humaines qui pourraient contribuer à la dégradation de ces habitats. Pour le faire, un 

matériel de terrain a été rassemblé (Annexe 4) : 

- une chaloupe motorisée d’un hors-bord de 10 CV qui a permis de patrouiller dans les 

différents habitats pour  le comptage sur le terrain, du nombre, par type d’activité 

anthropique menée dans la RFDE (pirogue, filet maillant, champs,…), ainsi que la collecte 

d’indice de présence du lamantin (annexe 1) ; 

- un GPS (Global Positioning System) de marque GARMIN GPSMAP64 pour la prise des 

coordonnées géographiques ; 

- un télémètre de marque BUSHNELL a été utilisé pour dimensionner les transects 

d’échantillonnage de la végétation ; 

- une placette d’un mètre de côté pour former les quadrats d’échantillonnage 

- un appareil photo numérique de marque NIKON a permis d’effectuer des prises d’images 

sur le terrain ;  

- un vélocimètre de marque FLOWATCH a permis de mesurer la vitesse de l’eau 

- un SONAR de marque LAWRENCE pour mesurer le niveau de l’eau et la texture du fond. 
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II.5. Conduite de l’essai 

II.5.1. Description des sites d’étude 

Le choix des sites d’étude s’est fait en fonction du type d’habitat du lamantin qu’on 

rencontre dans la RFDE. Parmi ces types d’habitats on a : le fleuve Sanaga (S1), l’embouchure 

(S2), les Criques (S3) et le lac Tissongo (S4) (Figure 5). Dans chaque site, des transects de 100 m 

ont été effectués avec des écarts de 5 km pour les criques, le fleuve jusqu’à l’embouchure et 2 km 

pour le lac : 

- sanaga (S1) : il est localisé entre le point situé à 03.82416°N de latitude et à 010.12609°E de 

longitude et le point situé à 03.59559°N de latitude et à 009.72071°E de longitude. 28 

transects ont été faits ; 

- embouchure (S2) : cette partie se trouve entre le point situé à 03.59559°N de latitude et à 

009.72071°E de longitude et le point situé à 03.58914°N de latitude et à 009.64896°E de 

longitude. 07 transects ont été réalisés ; 

- Criques (communiquant se jetant dans la mer) (S3) : ce site est délimité entre le point situé à 

03.64683°N de latitude et à 009.79838°E de longitude et le point situé à 03.60191°N N de 

latitude et à 009.86555°E de longitude. 05 transects ont été faits. 

- lac Tissongo (à l’intérieur de la RFDE) (S4) : le lac est circonscrit entre le point situé à 

03.59603°N de latitude et à 009.87561°E de longitude et le point situé à 03.53662°N de 

latitude et à 009.86598°E de longitude. 12 transects ont été effectués. 

 

Figure 5 : Carte de localisation des sites d’études (Auteur, 2016) 
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II.5.2. Elaboration d’une grille d’indicateurs de caractérisation des habitats du lamantin  

 La méthodologie déployée pour mettre sur pied cette grille a consisté à faire du sondage 

dans les quatres sites, puis apprécier les indicateurs morphométriques (vitesse de l’eau, 

profondeur, texture du fond, état de l’eau) et biologiques, à partir du type de macrophytes présent 

(submergé, flottante, émergé ou arbre), dans tous les endroits où le lamantin a été vu directement 

ou indirectement à travers ces fèces et les marques de broutage (Figure 6). Ainsi une liste 

d’indicateurs de l’habitat de ce mammifère a été montée dans un tableau à double entrée qui 

servira plus tard sur le terrain, comme fiche pour collecter les données.  

(A) (B)  

(C)  

Figure 6 : Sondage des différents sites, sur canoé kayak (A), trace de broutage (B), fèces de 

lamantin (C) 
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II.5.3. Identification des aires convenables du lamantin dans la RFDE 

           Deux essais ont été conduits pour atteindre ce but, à savoir : la mesure des paramètres 

hydromorphométrique et biologique (végétation) d’une part et l’inventaire des activités 

anthropiques effectuées dans les quatre sites d’études d’autre part.  

a) Détermination des paramètres hydromorphométriques et biologiques  

 La collecte de donnée a suivi la méthode d’échantillonnage aléatoire simple, elle consistait 

à prélever les paramètres hydromorphométriques et biologiques de façon répété dans chaque 

transect sur une distance de 100 m avec un écart de 5 km pour les trois premiers sites et de 2 km 

pour le S4. Les paramètres hydromorphométriques collectés étaient les suivants : l’état de l’eau 

(visuellement), la profondeur et la texture du fond à l’aide du SONAR (Figure 7A), puis la vitesse 

de l’eau avec le vélocimètre (Figure 7B). Les espèces des macrophytes étaient collectées dans 

quatre quadrats par transects à l’aide de la placette (Figure 7C), puis catégorisées en quatre type 

de plante : submergée, flottante, émergente et les arbres. 

(A)    (B)  

(C)  

Figure 7 : Mesure des paramètres hydromorphométriques (A), (B) et l’échantillonnage 

des macrophytes (C) 
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b) Inventaire des activités anthropiques  

 L’inventaire des activités anthropiques se faisait en même temps que la collecte des 

paramètres morphométriques et biologiques. Toutefois, il ne suivait pas la méthode 

d’échantillonnage aléatoire simple, l’inventaire se faisait par simple comptage visuel des activités 

anthropiques (nombre de pirogue, de filet maillants de surface, de site de déboisement) (Figure 

8A). Le comptage du nombre de pirogue dans la RFDE a été effectué pendant la période de repos 

des pécheurs, c'est-à-dire le week-end. Le recensement de la nature des types de déchets, observés 

pendant le sondage effectué dans les différents sites d’études se faisait aussi visuellement (Figures 

8B et 8C). 

(A)  

 (B)  (C)   

Figure 8 : Activité anthropique (A), nature des déchets dans l’eau, déchet solide (B) et 

déchet liquide (C) 

Toutes ces informations étaient directement inscrites dans la fiche de description de l’habitat 

du lamantin et d’observation des activités anthropiques (Annexe 1). 

 



17 
 

II.5.4. Elaboration d’un guide de mise en œuvre et de suivi des aires de préférence des 

lamantins dans la RFDE 

 Le développement d’un système de suivi et de mise en œuvre s’est conformé à une approche 

d’étape par étape, qui implique : (i) l’appréciation et le recadrage des indicateurs, (ii) le suivi et le 

reportage sur la base du cadre logique, (iii) le cadre pour le stockage, la consolidation, le traitement 

et l’analyse des données et (iv) le mécanisme de mise en œuvre du plan de suivi.  

a)  Appréciation et recadrage des indicateurs 

 La sélection des indicateurs s’est basée sur l’approche DPSIR (Drivers, Pressions, State, 

Impacts, Réactions) conçu par l’UE (Union Européenne). La matrice DPSIR a permis d'identifier 

les différentes forces motrices (facteurs) de l’activité anthropique sur l’habitat du lamantin, les 

facteurs qui ont exercé des pressions sur les composantes de l'environnement de ce dernier, les 

pressions influençant l'état de ces composants, et les changements d'état causant ces impacts. La 

matrice a également permis de ressortir les réponses que propose le gouvernement (Annexe 2). 

b) Suivi et reportage sur la base du cadre logique  

 Il s’est composé entièrement de l'utilisation des indicateurs de la matrice DPSIR mis au 

point au cours de l’étude. Le cadre logique a été planifié sur trois ans, dans le but de couvrir toutes 

les saisons de l’année et avoir une base de données viable, en utilisant des indicateurs clés avec 

les conditions de base définies par les objectifs obtenus à partir de la matrice DPSIR (annexe 3).  

c)    Cadre pour le stockage, consolidation, traitement et analyses des données  

 La collecte et le traitement des données devront prendre un certain nombre de formes bien 

qu'il est nécessaire de concevoir des méthodes de la façon dont certains types de données devraient 

être obtenus. Les données recueillies seront ensuite résumées dans un tableau de bord qui a été 

proposé dans cette étude, de telle sorte que le contenu de l'information puisse être facilement 

transmis aux parties prenantes et les décideurs. 

d) Mécanisme de mise en œuvre du plan de suivi 

 En fin de compte, le développement de l'opération suivie a consisté à mettre sur pied les 

différentes étapes que couvre ce processus, ainsi que les conditions nécessaires pour le 

fonctionnement d’un tel système.  
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II.6. Paramètres étudiés 

      Pour les besoin de cette étude, elle a fait recours à l’analyse de certains paramètres relatifs à 

la réalité du site d’étude, ceux-ci ont permis d’utiliser la méthodologie DPSIR : 

a) Indicateur de Force Motrice (D) 

Les activités anthropiques recensées qui conduisent à accroître la pression étaient : 

- nombre de Filet Maillant de Surface (FMS) placé dans l’eau, indicateur quantitatif, mesuré à 

partir des travaux de terrain ; 

- nombre de Pirogues observées, indicateur quantitatif, mesuré à partir des travaux de terrain. 

b) Indicateur de Pression (P) 

Les éléments collectés qui entraînent une modification de l’état de l’environnement étaient : 

- nombre de sites déboisés, indicateur quantitatif, mesuré à partir des travaux de terrain ; 

- nature des déchets rejetés dans les eaux, indicateur qualitatif, apprécié à partir des travaux de 

terrain. 

c) Indicateur d’Etat (S) 

Les facteurs du milieu collectés qui subissent les modifications étaient : 

- profondeur de l’eau, indicateur quantitatif, mesuré à partir des travaux de terrain ; 

- vitesse de l’eau, indicateur quantitatif, mesuré à partir des travaux de terrain ; 

- état de l’eau, catégorisé en quatre degrés (calme, ondulation, petite vague, grosse vague), 

indicateur qualitatif, apprécié à partir des travaux de terrain ; 

- texture du fond de l’eau, classé en quatre catégorie (rocheux, encombré, sableux, vaseux) 

indicateur qualitatif, apprécié à partir des travaux de terrain ; 

- type de végétation la plus représentée, catégorie en quatre classe (plante submergée, plante 

flottante, plante émergée et arbre), indicateur qualitatif, apprécié à partir des travaux de terrain. 

 

d) Indicateur d’Impact (I) 

Les impacts causés par le changement d’état étaient : 

- nombre de fèces de lamantin collecté, indicateur quantitatif, mesuré à partir des travaux de 

terrain ; 

- perception de la tendance du nombre de lamantin (croît, décroît, constant), indicateur qualitatif, 

obtenu à partir des interviews.  
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e) Indicateur de Réponse (R) 

Les réponses que peuvent apporter la société étaient : 

- élaboration et exécution d’un système de suivi écologique, apprécié par la présence où 

l’absence sur les lieux, indicateur qualitatif, obtenu à partir de la base de donnée existante ; 

- élaboration et/ou mise en œuvre d’un plans d’urbanisation, apprécié par la présence où 

l’absence sur les lieux, indicateur qualitatif, obtenu à partir des interviews ; 

- évènement culturel et religieux de protection de la nature, apprécié par la présence où l’absence 

sur les lieux, indicateur qualitatif, obtenu à partir des interviews ; 

- nombre de visite des écogardes, classé en quatre catégorie (occasionnellement, rarement, 

souvent et constamment), indicateur qualitatif, obtenu à partir des interviews ; 

- campagne de sensibilisation et d’éducation, apprécié par la présence où l’absence sur les lieux, 

indicateur qualitatif, obtenu à partir de la base de donnée existante. 

 

II.7. Analyses statistiques 

Les données collectées sur le terrain à l’aide des fiches de collecte des données (Annexes 

1 et 2) ont été codifiées dans le tableur EXCEL version 2013 pour la conception des tableaux, des 

graphes et pour la statistique descriptive. 
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CHAPITRE III : RESULTATS ET DISCUSSION 

 

III.1. Résultats 

III.1.1. Grille de caractérisation de l’habitat du lamantin 

La collecte des données hydromorphométriques et biologiques a été réalisée pour 

caractériser les lieux où ont été observé de façon directe ou indirecte la présence du lamantin, en 

vue d’établir une grille des caractéristiques et de description de l’habitat du lamantin (Tableau 1). 

Tableau I : Caractéristiques de l’habitat du lamantin 

Numéro Variables Valeur 

1 Profondeur (m)  1-5 

2 Vélocité  Faible courant 

3 Etat de l’eau   Calme  

4 Texture du fond de l’eau Sableux/Vaseux 

5 Type de végétation le plus accessible Macrophyte émergé 

6 Saison de l’année le plus actif (pluvieuse/sèche) Pluvieuse 

7 Moment de la journée le plus actif Nuit 

8 Menaces potentielles à la survie du lamantin Activités humaines 

 

Le lamantin préfère les eaux peu profondes, les eaux de faible courant et calme. Il est plus 

actif pendant la saison pluvieuse et surtout la nuit (Tableau I). Il sollicite les fonds sableux ou 

vaseux, son régime alimentaire est préférentiellement tourné vers les macrophytes émergés. Les 

aires les plus convenables pour le lamantin ont été identifiées dans la RFDE (Tableau I). 

III.1.2. Aires convenables pour le lamantin dans la Réserve de Faune Douala Edéa 

Les variables rassemblées dans la grille d’indicateurs de caractérisation de l’habitat du 

lamantin ont permis d’apprécier les quatre sites étudiés dans la RFDE. 
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III.1.2.1. Caractéristiques morphométriques de l’eau et biologique dans la Réserve de 

Faune Douala Edéa 

a) Profondeur de l’eau 

Dans le RFDE, la profondeur moyenne varie d’un site à l’autre au cours de l’étude. La 

profondeur moyenne est autour de 1,59 ± 0,68 m pour la Sanaga ; 2,4 ± 1 m pour l’Embouchure ; 

3,64 ± 0,80 m pour les Criques et la profondeur moyenne au lac Tissongo est de 1,1 ± 0,36 m. Les 

Criques enregistrent la valeur moyenne maximale soit 3,64 m, tandis que la plus faible est 

observée dans le lac Tissongo soit 1,1 m (Figure 9).  

  

Figure 9 : Profondeur moyenne en fonction des sites 

b) Vitesse de l’eau 

Au cours de l’étude, la vitesse des eaux de la RFDE est en général faible et tend vers zéro 

avec une valeur moyenne de 0,5 km/h.. Ainsi, la vitesse la plus élevée est enregistrée dans la 

Sanaga avec 1,23 ± 0,69 km/h. La plus faible valeur est notée dans le lac Tissongo avec la valeur 

de 00 km/h (Figure 10). 

 

Figure 10 : Vitesse moyenne de l’eau en fonction des sites 
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c) Etat de l’eau 

Dans le RFDE durant l’étude, la surface de l’eau a été calme à 100% dans tous les transects 

effectués au lac Tissongo, ici la surface de l’eau est plat comme un miroir. Cependant, la Sanaga 

a présenté 28, 57% de sa surface, qui était agitée à cause des vagues et 71,43% par des ondulations, 

l’Embouchure et les Criques sont livrés aux effets des marées, d’où leur agitation constante à 

100% de la surface échantillonnée (Figure 11). 

(A)  (B)  

(C)  (D)  

Figure 11 : Etat général de l’eau par site, (A) Sanaga, (B) Embouchure, (C) Criques, (D) 

Lac Tissongo 

d) Texture du fond de l’eau 

A l’aide du SONAR, une observation a été faite, révélant que dans le site Sanaga, le fond est 

majoritairement sableux à 85,71%, ainsi qu’au niveau de l’embouchure à 71,43%, tandis que les 

Criques et le lac Tissongo présente des substrats majoritairement composé de vase, à 80% et à 

83% respectivement (Figure 12). 
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(A)  (B)                                                          

(((((C)  (D)  

Figure 12 : Texture du fond moyen en fonction des sites, (A) Sanaga, (B) Embouchure, 

(C) Criques, (D) Lac Tissongo 

e) Type de végétation la plus représentée 

Au cours de l’inventaire floristique effectué dans les sites d’échantillonnage, il a été dénombré 

quatre groupes de macrophytes au niveau des berges, parmi lesquelles : les plantes flottantes, 

émergées, submergées, les arbres et arbustes. Le groupe de macrophytes le plus représenté dans 

la Sanaga et l’Embouchure est les macrophytes émergées à 85, 71%, dans les Criques par les 

arbres à 80% et au Lac Tissongo par les macrophytes émergées à 100%, des transects 

d’échantillonnages (Figure 13). 
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(A) (B)  

(C)  (D)  

Figure 13 : Végétation la plus représenté 

III.1.2.2. Caractéristiques des activités humaines dans la Réserve de Faune Douala Edéa 

a) Nombre de pirogues 

Durant notre collecte, il a été comptabilisé 707 pirogues au total. Les résultats obtenus 

montrent que le site présentant le plus de trafique en pirogue est la Sanaga avec 59,69% du trafic, 

suivi de l’Embouchure avec 19,94%, puis des Criques (16,27%) et en fin du Lac Tissongo clôture 

avec 4,10% (Figure 14). 
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Figure 14 : Pirogues en fonction des sites 

b) Nombre de filets maillants de surface 

Les investigations menées dans la zone d’étude ont permis de recenser 27 filets maillants de 

surface (FMS) fixée dans l’eau, de longueur variante. La Sanaga est le site où on a le plus de FMS 

avec 37,04%, le Lac Tissongo suit avec 33,33%, les Criques 22,22% et l’Embouchure avec 7,41% 

(Figure 15).  

 

Figure 15 : Filets Maillants de Surface en fonction des sites 
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c) Nature des déchets trouvés dans l’eau 

Il ressort de notre étude que la Sanaga est le lieu où les déchets sont le plus observés, de nature 

solide (71,43%) et liquide (14,29%), tandis que vers l’Embouchure on observe les déchets de type 

solide (14,29%), hors dans les Criques et le Lac Tissongo, aucun déchet n’a été observé sur l’eau 

(Figure 16). 

 

Figure 16 : Nature des déchets trouvés sur l’eau 

d) Zone des berges déboisées 

Durant la période d’étude, une somme de 27 sites des berges déboisées ont été relevés dans 

les 04 sites d’études, représentant respectivement 66,67% pour la Sanaga, 11,11% dans 

l’Embouchure, 22,22% dans les Criques et zéro pour le Lac Tissongo (Figure 17).  

 

Figure 17 : Zones déboisées des berges en fonction des sites 
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III.1.2.3. Résumé des indicateurs conditionnant l’habitat du lamantin dans la Réserve de 

Faune Douala Edéa 

Le tableau 2 résume les indicateurs qui conditionnent l’habitat du lamantin, ce qui va 

permettre de choisir le site le plus convenable pour cette espèce (Tableau 4). Les couleurs 

représentent le degré de convenance de l’habitat du lamantin : 

Tableau II : Récapitulatif des indicateurs conditionnant l’habitat du lamantin 

Indicateurs Sanaga Embouchure Crique Lac Tissongo 

Profondeur moyenne (m) 1.6 2.4 3.64 1.1 

Vitesse de l’eau (km/h) 1.23 0.6125 0.15 0 

Etat de l’eau Ondulation Vague Ondulation Calme 

Texture du fond de l’eau  Sableux Sableux Vaseux Vaseux 

Type de végétation Emergente Emergente Arbre Emergente 

Nbre de pirogue 422 141 115 29 

Nbre de FMS 
10 2 6 9 

Nature des déchets Solide Solide RAS RAS 

Zone déboisée 
18 3 6 0 

: Passable             : Assez bien           : Bien           : Très bien 

Le lac Tissongo qui présente l’habitat le mieux convenable au lamantin, suivi des Criques, 

puis de l’Embouchure et de la Sanaga en fin de classement (Tableau II). 

III.1.3. Guide d’un système de mise en œuvre et suivi de l’habitat du lamantin 

a) Appréciation et recadrage des indicateurs 

Dans cette première phase du système de mise en œuvre et de suivi, la matrice DPSIR 

montre que dans la composante environnement biophysique, c’est l’indicateur d’Etat qui est le 

plus représenté alors que dans la composante environnement humain, c’est l’indicateur de Force 

motrice qui est le plus représenté (Annexe 2). 
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b) Suivi et reportage sur la base du cadre logique  

Un regard sur les indicateurs du cadre logique du système de suivi, montre que la plupart 

des indicateurs (60%) étaient dans la catégorie d’Etat. Cela est dans une certaine mesure compris 

parce que le système de suivi est essentiellement un des mécanismes d'intervention pour faire face 

aux soucis relevant de l’insuffisance d’informations sur l’utilisation de l’habitat par le lamantin 

dans la RFDE (Annexe 3). 

c) Cadre pour le stockage, consolidation, traitement et analyses des données  

La troisième phase du système de suivi consiste à l’insertion du résumé des données 

recueillies dans un tableau de bord (Tableau III), de telle sorte que le contenu de l'information 

puisse être facilement transmis aux parties prenantes et les décideurs. 

Tableau III : Tableau de bord adopté pour permettre le stockage, consolidation, 

traitement, analyses des données et partage d’informations 

Facteur de 

changement 

 

Catégorie 

d'indicateurs 

 

Indicateurs/ 

vérificateurs 

 

Type de 

donnée 

(qualitatif 

/quantitatif) 

Unité 

de 

mesure 

 

Valeur de 

périodicité de 

l'indicateur 

 

Sources 

de 

données 

 

Traitement 

et analyse 

des 

données 

 

Présentation 

et diffusion  

 

T0 

2017 

T2 

2018 

Tn 

2019 

(D) facteur 

motrice 

Pression (P) 1, 2, … … … … … … … Logiciels 

(XLSTAT, 

SPSS, 

R,…) 

Forme 

(diagrammes, 

tableaux, 

graphiques, 

…) 

Etat (E) 1, 2, … … … … … … … Diffusion 

(rapports, 

publications, 

ouvrages,…) 

Impact (I) 1, 2, … … … … … … … 

Réponse (R) 1, 2, … … … … … … … 

d) Mécanisme de mise en œuvre du plan de suivi 

 Pour ce qui est de la dernière phase du système de suivi, ce processus couvre cinq 

grandes étapes qui sont : 
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1)  l’identification des informations nécessaires et leur organisation dans le cadre logique du 

suivi ; 

2)  le système de flux de données (c'est-à-dire des données brutes et géoréférencées) ; 

3)  le traitement de ces données (y compris la validation/essais et de stockage) pour obtenir des 

informations triées, filtrées, consolidée ; 

4)  l'analyse de ces données et leur interprétation (rapports, graphiques, cartes, etc.) ; 

5)  la mise en forme et la diffusion de ces informations pour une utilisation dans la prise de 

décision ; 

6)  enfin, une équipe consciente devrait être constituée pour la collecte de données sur les 

indicateurs de façon permanente et régulière. 

En revanche trois conditions sont nécessaires pour le fonctionnement d'un système durable de 

suivi : 

-  mobiliser les décideurs qui doivent être convaincus que le suivi est une partie de leurs 

systèmes d'information à travers la plateforme multi-acteurs ; 

-  appropriation par les acteurs du système qui ont besoin de savoir, de partager et maîtriser 

les méthodes et outils de suivi ; 

-  la pertinence de la solution technique proposée doit répondre au contexte : le personnel, les 

ressources disponibles, le budget, etc. 

Il ressort de ce guide qu’il a été inspiré des indicateurs mesurés pendant notre étude, ces 

indicateurs sont mesurable et évolue avec le temps. Le guide présente également un souci 

d’intégrer le concept de cogestion entre les différentes parties prenantes présentes dans la RFDE. 

III.2. Discussions 

La grille de caractérisation de l’habitat du lamantin proposée dans cette étude (Tableau 1) 

a tiré ces informations de la description faites sur les endroits où le lamantin a été vu directement 

ou indirectement (fèces, trace de broutage). Le lamantin d’Afrique exige des conditions diverses 

relatives à son habitat pour qu’il soit en son aise. La profondeur et le type de végétation le plus 

accessible obtenus dans cette étude, ont été également observé pour le lamantin de Floride 

(Gonzales, 2013). L’état de l’eau apprécié par le lamantin dans la RFDE est semblable à celui 

caractérisé dans l’habitat du lamantin des Antilles (Bacchus et al., 2009), les facteurs 

contraignants les activités du lamantin (Brouter, Socialiser, Mouvoir et se Reposer), que sont la 

présence des pirogues entrainant la fuite du lamantin d’Afrique ont aussi été observé dans le 

complexe lagunaire de Fresco  (Kouadio, 2004). Tandis que la saison de l’année et le moment de 
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la journée le plus actif ont été aussi observées dans la distribution du lamantin d’Afrique (Powell, 

1996).  

Le lamantin d’Afrique a tendance à effectuer des migrations saisonnières en fonction des 

modifications du niveau des eaux et de l’accès à la nourriture et présente une très grande capacité 

d’adaptation vis-à-vis des multiples habitats qu’il courtois. Toutefois, ils préfèrent les eaux peu 

profondes pour s’alimenter, variant entre 1-5 m (Gonzalez, 2013). Durant notre étude, la 

profondeur moyenne oscillait autour de 2,2, cette valeur est sensiblement identique à celle que 

préfère le lamantin des Antilles pour se reposer (Bacchus et al., 2009), soit 2 m de profondeur 

(Figure 9). La vitesse quant à elle de façon général tendait vers zéro km/h, ce qui est une bonne 

chose pour le lamantin, parce qu’il préfère les zones à faible courent (Bacchus et al., 2009) (Figure 

10). D’après les relevées obtenus pendant cette étude, il a été remarqué que la surface de l’eau 

dans le lac Tissongo était la plupart du temps calme contrairement aux autres sites agités, comme 

dans le plus part de tous les lacs, le faible débit de l'eau permet aux lamantins de se reposer sans 

dépenser beaucoup d'énergie pour maintenir leur position dans la colonne d’eau (Bacchus et al., 

2009) (Figure 11). D’après les observations faites sous l’eau grâce au SONAR, le type de fond est 

essentiellement sableux et vaseux (Figure 12). Le fond vaseux facilite les mouvements de 

lamantins au fond de l’eau, car le risque de se blesser par des objets encombrant le fond est réduit. 

En général, les lamantins sont assez rares dans les zones rocheuses (Nishiwaki, 1982) (Grigione, 

1996). Pour ce qui est de l’alimentation, le lamantin a une certaine préférence sur les macrophytes 

émergés à cause de l’abondance des fibres qu’ils contiennent comparé aux autres types de 

macrophytes (Gonzalez, 2013), ainsi, parmi les sites étudiés ici, les Criques sont un habitat moins 

avantageux pour le lamantin par rapport aux autres (Figure 13).  

Le temps que le lamantin passe dans chaque activité (Brouter, Socialiser, Mouvoir et se 

Reposer) est en général fonction du type d’activité anthropique. Cependant, la présence humaine 

a un impact significatif sur le temps passé dans certaines activités et le lamantin plonge et fuit 

dans bien des cas en réaction à la présence humaine à une proche distance (Kouadio, 2004). De 

même la distance de fuite du lamantin est la réponse directe à l’approche des pirogues, le nombre 

de personnes transportées et le type d’activité dans laquelle la pirogue est engagée (Kouadio, 

2004). Toute cette agitation justifierait la migration des lamantins vers les autres habitats où la 

densité humaine, des pirogues et autres engins de pêche ont des valeurs rapprochant de la nullité. 

En observant les sites étudiés, le lac Tissongo est celui présentant le moins de remue-ménage au 

lamantin pour ce qui est de la quantité de pirogues (Figure 14). Le déversement des déchets dans 

les eaux se fait à plusieurs endroits par des particuliers et des entreprises. Cette situation pose un 

risque majeur de la pollution par les engrais agricoles et des pesticides provenant des champs 
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effectué au niveau des berges. En effet, les déchets jetés peuvent entraîner une obstruction 

digestive due à l'ingestion d'étranger objet, tandis qu'une variété d'agents pathogènes et des 

contaminants peuvent causer plusieurs maladies aux lamantins (Powell et al., 2004). Dans les 

quatres types d’habitats étudiés dans cette recherche, le fleuve Sanaga a fait preuve d’une 

agression à ce niveau par l’observation faite sur sa gamme de présence de déchets solide et liquide 

sur l’eau par rapport aux trois autres sites (Figure 16). 

Le guide de système de suivi monté dans ce document va permettre de faire un suivi très 

rapproché des différents sites d’étude, grâce à la méthodologie DPSIR qui relie toutes ces 

composantes par un lien de causalité. Par la suite, il y’aura une évaluation qui permettra de 

corriger le défaut des indicateurs à travers des mesures de gestions. Ces mesures sont : les mesures 

préventives, dirigées vers les Forces motrices, les mesures curatives dirigées vers les Pression et 

l’Etat et les mesures palliatives dirigées vers l’Etat et l’Impact, cette approche a été aussi utilisée 

pour le suivi des forêts de mangrove du Congo (Ajonina, 2015) et dans le suivi des ressource 

naturelle de la réserve Campo-Ma ’an du Sud Cameroun (Ajonina et al., 2010).  

Pour mettre en œuvre efficacement le système de suivi, il est nécessaire d'utiliser les 

structures et mécanismes institutionnels existants. Les mécanismes de suivi devraient être mises 

en place aux niveaux national, régional et communautaire. A cet effet, toutes les institutions 

nationales et régionales doivent intégrer des mécanismes de suivi dans le cadre de leurs plans et 

programmes. Les mécanismes de suivi devraient être inclus dans les programmes sectoriels 

régionaux avec des données centralisées, analysées, distribués aux utilisateurs par une institution 

comme un observatoire (observatoire du littoral). Sensibilisation et renforcement des capacités 

des efforts doivent être renforcés afin de mener à bien le suivi à tous les niveaux. Les 

communautés locales doivent être fournies avec le soutien nécessaire, afin que leur efficacité soit 

impliquée dans le processus de suivi (Anonyme, 2013).  
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

 

Conclusion 

En somme, il est évident d’affirmer que la dégradation et la perte d’habitat sont les 

principales menaces qui pèsent sur le lamantin dans la Reserve de Faune Douala Edéa. 

En effet, aucune grille caractérisant l’habitat du lamantin dans la RFDE n’avait jamais été 

établie pour apprécier ces derniers. Ainsi, après avoir comparé les caractéristiques de l’habitat du 

lamantin montées dans la grille établie dans ce travail, il en résulte que, malgré la présence du 

lamantin dans tous les sites, le Lac Tissongo est le site qui présente encore à ce jour, l’habitat le 

mieux adapté pour la survie de cette espèce classée vulnérable. Vu qu’aucun suivi de l’habitat de 

ce Mammifère aquatique n’est opéré à ce niveau de la RFDE. 

Il est donc nécessaire, voire capital d’instaurer un système de suivi de l’habitat du lamantin 

qui permettra plus tard de corriger les indicateurs qui font problème à l’épanouissement de cette 

espèce protégée. 

Bien que les résultats issus de la présente étude soient indicatives des éventuels impacts 

des activités anthropiques sur l’habitat du lamantin, plusieurs actions peuvent être menées dans la 

réserve de Faune de Douala Edéa, afin d’améliorer la qualité de l’état du biotope de ce Mammifère 

aquatique à un niveau acceptable. 

Recommandation d’ordre pratique 

 Les recommandations d’ordres pratiques, vont à l’endroit : 

- du gouvernement camerounais, il est suggéré d’achever le processus de la mise en place 

du Parc National Douala-Edéa, d’impulser la mise en œuvre et l’exécution du plan 

d’aménagement, de moderniser la pêche artisanale ; 

- des ONG et Associations, d’initier les campagnes de sensibilisation et d’éducation visant 

la protection de l’environnement et la création des activités alternatives à la pêche dans le 

but de réduire la pression sur la ressource disponible. 

Recommandation d’ordre scientifique 

Elle consiste à étendre la durée de l’étude sur une année afin d’obtenir d’ample 

informations et données sur d’autres saisons plus précisément, ceux de la grande saison sèche et 

grande saison de pluie. Elle comporte également le fait de concevoir un protocole de suivi, par 

lequel les pêcheurs pourront fournir des données sur la présence / absence des lamantins par 

secteur géographique, la saison, moment de la journée, et le temps de la navigation et de plaisance. 
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PARTIE II : PROJET TECHNIQUE 

TITRE DU PROJET : PROJET DE CREATION D’UN CIRCUIT ECOTOURISTIQUE 

DANS LA RESERVE DE FAUNE DU LAC OSSA 

FAITS SAILLANTS DU PROJET 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom de l’entreprise : AQUA-RMG 

Nom des promoteurs : AKONO NNANGA Eddy Yannick, YAMB Lionel Brice, 

MEKOULOU MEDA Alfonse Gatien 

Maître d’œuvre : ZSL (Zoological Society of London) 

Date d’ouverture : Janvier 2017 

Durée du projet (an) : 5 ans 

Territoire visé : Cameroun 

Marchés visés : National, sous régional et international 

Service offert : Ecotourisme et renforcement des capacités institutionnelles pour la 

gestion durable de la réserve de faune du lac Ossa 

Coûts total du projet : 53 905 000 FCFA 

Financement recherché : 38 905 000 FCFA 

Investissement personnel : 15 000 000 FCFA 

Partenaires : AMMCO ; Mairies de Dizangué et chefs de villages 

Nombre d’emplois créés (3ans) : 17 

Perspectives : Extension sur la côte Camerounaise 
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CHAPITRE I : PRESENTATION DU PROJET 

I.1. Présentation des promoteurs 

Les compétences des promoteurs sont regroupées dans le tableau IV. 

Tableau IV : Récapitulatif des promoteurs 

Noms prénoms diplôme Compétences Adresse mail et téléphone 

AKONO 

NNANGA  

Eddy 

Yannick 

Ingénieur 

Halieute 

Expert assistant en suivi 

et évaluation des habitats 

des espèces aquatiques 

eddyyannick@ymail.com 

697 97 47 65   

YAMB  Lionel 

Brice 

Ingénieur 

Halieute 

Expert assistant en 

valorisation des espèces 

de plante envahissante  

yamb.lionel@yahoo.fr 

697 22 66 51 

MEKOULOU 

MEDA 

Alphonse 

Gatien 

Ingénieur 

Halieute 

Expert assistant en 

évaluation de la qualité 

de l’eau et de traitement 

arnaudmekoulou@yahoo.fr 

695 86 97 57 

 

I.2. Genèse et historique du projet 

D’après le DSCE « Document de Stratégie pour la Croissance et l’Emploi », la vision de 

développement du gouvernement camerounais définie par le chef de l’Etat pour l’horizon 2035, 

s’arrime aux OMD (Objectifs du Millénaire pour le Développement), dont les principaux axes 

s’articulent autour de la réduction de la pauvreté et de la croissance économique dans les pays en 

voie de développement. La création d’emplois et la production des richesses sont les points 

capitaux sur lesquels est accentuée la politique économique du Cameroun.  

En termes d’opportunités et de potentialités, le Cameroun est un vaste champ ouvert à 

l’entrepreneuriat où le secteur privé devrait se déployer et garantir l’insertion professionnelle de 

nombreux jeunes. C’est dans cette logique que les objectifs du DSCE se résument à promouvoir 

l’initiative entrepreneuriale dans tous les secteurs d’activité, aussi bien dans le secteur primaire 

(activités agricoles), le secteur secondaire (industries), tertiaire (services) que dans le secteur 

informel.  

Le DSCE présente dans son rapport que, malgré l'augmentation des aires protégées pour préserver 

l'environnement (13 % en 2000 contre 18,8 % en 2008), l'objectif que la proportion de la 

population utilisant les combustibles solides atteigne environ 42,2% ne serait vraisemblablement 

mailto:eddyyannick@ymail.com
mailto:yamb.lionel@yahoo.fr
mailto:arnaudmekoulou@yahoo.fr
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pas atteint pour ce qui est du septième OMD (Assurer un environnement durable). En effet, cet 

indicateur ne s'est pas amélioré entre 2001 et 2008 où il s'est stabilisé autour de 82%, ce qui a pour 

conséquence immédiate la dégradation de l'environnement.  

A cet égard, de nombreux efforts doivent être déployés pour la mise en œuvre d'une stratégie basée 

sur les principes du développement durable. C’est dans ce contexte que le projet de création d’un 

circuit écotouristique, que nous souhaitons mettre en place dans la réserve de faune du lac Ossa 

du Cameroun, qui s’inscrit non seulement dans une logique de conservation de la biodiversité 

(Tortue d’eau douce, Crocodile, Oiseau…etc.) en général et de la protection du lamantin, menacé 

d’extinction, en particulier dans de la zone. 

I.3. Activités 

Les activités sont effectuées à l’immédiat, moyen et à long terme. 

I.3.1. Immédiat 

A l’immédiat, les activités vont concerner la planification, l’organisation, la formation de 

la ressource humaine et la collecte des données de référence. Ces activités sont les suivantes : 

- Impliquer toutes les parties prenantes au projet à travers la sensibilisation pour une gestion 

durable des ressources de la réserve de faune du lac Ossa ; 

- Grouper les utilisateurs des produits de la RFLO (exploitants de bois, les pêcheurs,…) en 

coopérative pour une bonne gestion ; 

- Former des écogardes et des guides touristiques à partir des autochtones. 

I.3.2 A Moyen terme 

A moyen terme les activités immédiates vont se poursuivre notamment en ce qui concerne 

la mise en place des infrastructures. Il est surtout question de réaliser les activités de mise en œuvre 

effective du projet. 

- Construction des écolodges et d’un pont de singe reliant deux îles ; 

- Activités de sport nautique (pédalo et pêche sportive) ; 

- Navigation pour l’observation de la diversité biologique du lac Ossa (safari aquatique) ;  

- La marche d’observation de la nature dans la plus grande des trois îles cibles ;  

- La danse et la consommation des mets traditionnelle sur commande des touristes dans un 

restaurant fait avec le matériel local ; 

- Mettre en place un centre d'information d’écotourisme. 

- Investir dans la production de poissons de table dans les cages flottante afin d’augmenter 

les nombres de sites d’attraction et augmenter le chiffre d’affaire 
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CHAPITRE II : ANALYSE MACRO-ECONOMIQUE 

II.1. But du projet  

Selon Vincent (2005), le tourisme écologique renvoie à une forme de tourisme qui 

consiste à visiter des zones naturelles relativement intactes ou peu perturbées, dans le but de 

découvrir et/ou d’expérimenter le  patrimoine naturel et culturel, d’étudier ou d’admirer le 

paysage,  les  plantes  et  les  animaux  sauvages  qu’il  abrite,  ainsi  que  toute  manifestation 

culturelle visant la conservation permanente de l’équilibre de l’écosystème, le développement 

de la biodiversité et la valorisation socioculturelle et économique des communautés locales. 

Dans le cadre de notre projet dans la Reserve du lac Ossa, le but est de favoriser l’observation 

et l’information des touristes sur le lamantin d’Afrique et d’autres espèces, et de promouvoir le 

divertissement des touristes et de la communauté. 

II.2. Objectifs du projet  

Compte tenu de la rareté de protection du lamantin et des potentialités que présente la 

région, il est question de développer au sein de l’arrondissement de Dizangue une unité éco 

touristique permettant de tirer les revenus substantiels de sa conservation et des autres espèces 

menacées comme les tortues et crocodiles. De ce fait, il s’agira de : 

- Aménager les sites touristiques à travers la mise en place des structures d’hébergement en 

pleine nature et l’accompagnement des touristes dans l’observation de la biodiversité ; 

- Développer dans la localité une suite d’activités nautiques et pêche sportive afin d’inciter 

l’épanouissement des clients ; 

- Valoriser  le  savoir-faire  local  avec  génération  de  plusieurs  emplois directs  et  indirects  

(restauration,  danse  traditionnelle,  transport,  artisanat,  petit commerce, l’art culinaire …) 

; 

- Et préserver le milieu naturel à travers nos activités respectueuses de l’environnement et 

s’inscrivant ainsi dans le cadre du développement durable.  

 

II.3. Bénéficiaires du projet 

Le présent projet s’inscrit en droite ligne avec les politiques de la protection de 

l’environnement, mais aussi de réduction du taux de chômage. Le projet de par la mise en œuvre 

de ses activités permettra d’une part aux populations riveraines bénéficiaires de disposer des 
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capacités techniques, matériels et organisationnelles nécessaires à la production et à la 

commercialisation continue et durable des richesses locales. Les autres bénéficiaires seront : 

- les ONG de la société civile seront un support technique (consolidation des bases de données) 

pour la mise en place d'un système de notification et de vérification pour le suivi du projet ;  

- le gouvernement par les services techniques de l’état, trouvera une réorientation de la politique 

du gouvernement à travers l'expérience de ce projet. Les services gouvernementaux (MINFOF, 

MINEPDED, MINTOUR) sont les acteurs dans la mise en œuvre de l'amélioration des 

politiques d'utilisation des terres ; 

Le projet de par sa dimension sociale et économique sera une source de revenus alternative pour 

les dites populations dans la mesure où ces derniers auront une activité à temps plein. 

II.4. Effets du projet sur la population et l’environnement 

II.4.1. Sur la population 

Le projet participera de manière effective à l’amélioration des conditions de vie des 

populations cibles directes et des populations de Dizangué général. Les populations autochtones 

pourront mieux commercialiser leurs produits locaux et verront leurs revenus s’améliorer grâce 

l’expansion de l’écotourisme dans cette zone.  

II.4.2 Sur l’environnement 

Les avantages environnementaux de ce projet sont énormes car le projet est une 

«technologie propre». Ce projet permettra de sensibiliser d’avantage les populations sur 

l’importance de protéger et de conserver notre environnement à travers les connaissances qu’elle 

mettra à la disposition de ces derniers. L’écotourisme étant l’outil de prédilection pour mieux gérer 

un écosystème, ce projet entreprendra également la conservation de la biodiversité et va essayer 

de stabilise l’écosystème de manière plus durable.  

II.4.3 Opportunité du projet 

Le projet AQUA-RMG présente des opportunités diverses.  Nous pouvons citer entre 

autres : 

 

- la proximité du centre écotouristique des zones urbaines principalement Edéa, Douala, 

Yaoundé voire Kribi ; 

- le milieu présentant tout son intégralité et peu anthropisé ; 
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- La possibilité d’accueil de la clientèle des autres structures pour visites ; 

 

- La proximité du fleuve Sanaga (le plus long fleuve du Cameroun) 

 

- La présence des plantations d’hévéa et de palmerais pourront élargir le champ de 

notre activité par l’intégration de l’agrotourisme. 

II.5. Localisation du projet 

Situé dans le Département de la Sanaga maritime, Région du Littoral, le lac Ossa a été 

érigé  en  réserve  de  faune  en  1948  par  le  Haut-commissaire  français  Peux  en  réserve 

d’avifaune et d’hippopotames du lac Ossa. Après plusieurs investigations, on constata plutôt la 

présence des lamantins d’Afrique dans ledit lac. Et aussi avec les indépendances des pays 

d’Afrique couplé à l’organisation du territoire, celui sera désormais appelé Réserve de Faune du 

Lac Ossa (RFLO). Le projet prendra place dans les trois îles situées au centre du lac (Figure 18). 

 

Figure 18 : Zone d’implantation du projet 

 

Zone du projet 
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II.5.1 Caractéristiques du site de projet 

La réserve est entièrement située dans une plaine sédimentaire très basse, de 0 à 50 

m d’altitude, parcourue de cours d’eau, avec de nombreux marécages. La plus grande 

surface en eau est le lac de Tissongo. Une grande partie de la réserve est recouverte 

de mangroves, qui constituent la limite sud de la grande zone de mangroves de 

l’estuaire du Wouri. Au nord du Nyong, près de son embouchure, se trouve une forêt 

inondable. 

II.5.2. Milieu humain 

La RFLO est un milieu marqué par un relief de faible altitude variant entre 120 et 300 

m. le climat de la localité est de type équatorial camerounien marqué par : 

- Une saison des pluies (mi-mars à mi-novembre) ; 

 

- Une saison sèche (mi-novembre à mi-mars). 

 

Le  sol  est  de  trois  sortes :  ferralitiques  acides,  d’apports  fluviaux  ou  sableux  de 

couleur blanche  qu’on retrouve au niveau des  îlots. La RFLO est aussi marquée par sa 

richesse floristique et faunique. La flore de la localité est constituée par une forêt du type 

Littoral   en   zone   ombrophile   Guinéo-Congolaise   avec   comme   essence   dominante   le 

Lophiraalata.  D’autres  essences  y  abondent  à  l’exemple  de  l’Irvingia  gabonensis  et  le 

Uaparkasp..  Quant  à  la  faune,  on  retrouve  une  forte  variété  des  espèces  de  poissons 

communément observés dans les eaux du Cameroun. Cependant, la réputation de ce milieu est 

marquée par présence abondante d’une protégée qu’est le lamantin d’Afrique. On y ajoute 

dans le même sillage les crocodiles du Nil et les tortues d’eaux douces. 

II.5.3 Environnement politique 
 

Depuis son indépendance en 1960, le Cameroun jouit d’une grande stabilité politique, 

en dépit de l’extrême hétérogénéité de sa population et des conflits dans les pays voisins. En 

mai 2013, le pays a ouvert les portes du Sénat. Au cours des dernières élections législatives et 

locales  de  septembre 2013,  56 des  180 sièges  parlementaires  ont  été  remportés  par  des 

femmes. 
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II.5.4. Environnement économique 

La  croissance  est  restée  soutenue  en  2014,  avec  un  rythme  de  5.3  %,  mais  elle 

demeure inférieure à l’objectif de 6 % en moyenne fixé dans le Document de stratégie pour la 

croissance et l’emploi  (DSCE 2010-20) dont l’objectif est d’inscrire le Cameroun dans le 

groupe des pays émergents à l’horizon  2035. 

L’économie camerounaise a fait preuve de résilience dans un environnement régional 

marqué par les crises sécuritaires et humanitaires aux frontières du nord avec le Nigéria et de 

l’est avec la République centrafricaine (RCA), et un contexte économique mondial marqué par 

la stagnation dans les pays de l’OCDE  et le ralentissement de la croissance dans les pays 

émergents. La croissance camerounaise a été tirée par le secteur secondaire et par une offre 

accrue d’énergie et de produits agricoles. Le rythme de croissance du  pays devrait se maintenir 

en 2015 et 2016 avec des projections respectives  de  5.4  %  et  5.5  %,  sous  l’impulsion  

d’une  politique  de  diversification  de l’économie  à  travers  le  développement  de  chaînes  de  

valeur  agricoles,  du  secteur  de  la construction et de l’offre d’énergie (Tableau V). 

Tableau V : Indicateurs macroéconomiques du Cameroun 

 2013 2014(e) 2015(e) 2016(p) 

Croissance du PIB 5.5 5.3 5.7 5.5 

Taux de croissance du PIB réel par habitant 3 2.8 2.9 3 

Inflation 2.1 2.9 2.4 2.2 

Solde budgétaire (% PIB) -4.1 -5.2 -6.4 -5.8 

Compte courant (% PIB) -3.8 -4.2 -4.3 -4.5 

Source : Données des administrations nationales ; calculs des auteurs pour les estimations (e) et les 

prévisions (p). 
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 CHAPITRE III : POLITIQUE ET MOYEN COMMERCIAUX 

III.1. Etude du marché 

III.1.1. Analyse de l’offre  

Dans l’arrondissement où le projet sera implémenté, on ne peut vraiment pas parler de 

concurrence de nos prestations et services. C’est vrai qu’une étude de faisabilité a été menée à 

Dizangué pour une possibilité d’implémenter un projet d’écotourisme, mais ce projet n’a pas encore 

vu le jour jusqu’aujourd’hui. Toutefois, on dénombre au niveau local trois (03) auberges dont la 

première chez mama Yaro fournie la nuitée à 3 500 F CFA hors nutrition et comporte quatre (04) 

chambres. La deuxième auberge, il s’agit du complexe multi-touristique qui est constitué de dix 

(10) chambres et dont la nuitée uniquement est proposée à 2 500 F CFA. Quant à la troisième, au 

Club Ossa, contient quatre (04) chambres à partir de 5000 F CFA la nuitée. Cette politique de prix 

adoptée par la concurrence peut laisser découler la qualité de prestations y afférentes. Il faut 

signaler que la qualité d’accueil dans ces structures n’a pas vocation écologique. 

Mis à part des concurrents directs, des concurrents indirecte existent aussi, ceux-ci 

concernent essentiellement les structures hôtelière urbaine à Edéa, à Douala, à Kribi et à Yaoundé. 

Ces structures sont secondées par d’autres zones d’attractivité comme la Reserve de Faune Douala-

Edéa, les plages de Yoyo, et même les sites balnéaires de la côte camerounaise. 

Une analyse globale du marché permettra de choisir nos les orientations en maximisant les 

points forts du projet tout en minimisant les points faibles, afin d’optimiser le projet. Ainsi, dans le 

concept relatif à l’opérationnalisation de l’affaire, une étude a été faite sur la qualité des services et 

prestations locaux, et également ce qu’offre l’environnement au niveau régional. A cet effet, le 

tableau 6 récapitule les informations sur une étude FFOM du projet (Tableau VI).  
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Tableau VI : Analyse FFOM du marché 

Force Faible Opportunité Menace 

Caractère purement 

écologique 

du concept à développer 

Faible représentation 

locale des guides 

spécialistes 

Proximité du centre écotouristique 

des zones urbaines principalement 

Edéa, Douala, Yaoundé voire 

Kribi 

Possible altération de la 

qualité des eaux dues aux 

activités agroindustrielles sur 

le versant 

Mise en place d’une 

équipe dynamique et 

solide pour la 

communication de nos 

offres et services 

Demande d’une forte 

mobilisation pour 

motivation des touristes 

et visiteurs 

Milieu présentant tout son 

intégralité et peu anthropisé 

Modification de la visibilité 

du lac en saison de pluie parce 

qu’influencé par le flux et le 

reflux de la Sanaga 

Activité nautique   

touristique 

Condition temporelle 

Journalière d’observation 

des lamantins 

Possibilité d’accueil de la 

clientèle des autres structures 

pour visites 

12 km de route non bitumée 

pouvant rendre l’accès 

difficile dans la localité 

Qualité / prix légèrement 

supérieur à la moyenne 

Faible extension de notre 

structure d’accueil en 

termes de suite pour 

hébergement 

La proximité du fleuve Sanaga et 

pourrait élargir le champ de notre 

activité par l’intégration de 

l’aquaculture sur cage flottante. 

Présence d’insectes nuisibles 

sur le site du projet en saison 

sèche. 

Haute sécurité 

individuelle et des 

biens de nos clients 

Proximité 

d’autres zones 

d’attraction comme 

Beach soccer à 

Kribi 

Activité 

pionnière dans la 

région voire au 

Cameroun 

 

Cette analyse permettra de mieux organiser la stratégie et le plan commercial. 
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III.1.2. Analyse de la demande 

En 2013 au Cameroun, 1 745 établissements et guides de tourisme ont été agréés pour 

une capacité de 6555 et 1 358 emplois générés contre une capacité totale de 2807 et 517 emplois 

générés en 2012 ; 912 000 touristes internationaux enregistrés contre 812 000 en 2012 soit une 

augmentation en valeur relative de 10 % ; et 181 milliards 414 millions de francs CFA de 

contribution du tourisme au budget de l’Etat contre 142 milliards 983 millions de francs CFA 

en 2012. Soit un accroissement de recettes de 26,87%. La Région du Littoral reste la plus 

fournie en structure hôtelière et est cependant celle ayant moins de centres d’attractivité. Dans 

le Département de la Sanaga maritime, on dénombre plus d’une dizaine de structure 

d’hébergement avec quelques sites touristiques valorisables dont le lac Ossa. 

III.1.2.1. Clientèle primaire  

Dans le cadre de ce concept, la clientèle visée est composée essentiellement des 

personnes ayant pour but de découvrir de nouvelle contré. Compte tenu du statut qu’a le 

Cameroun, celui de destination touristique, notre mission principale sera d’atteindre le camp de 

3 260 touristes internationaux à la 3ème année d’exercice. A travers la qualité de services et la 

localisation de notre projet, une autre principale clientèle sera les organisations ou les structures 

voulant organisées les mini-conférences dans notre centre et cela en plein nature. Celui-ci ne 

sera atteint qu’à travers un plan marketing solide. A côté de notre cible première, on pourra 

aussi avoir une autre part de marché pas moins considérable. 

III.1.2.2. Clientèle secondaire  

En ce qui concerne nos clients de second ordre, nous aurons pour visée potentielle la 

population locale, les visiteurs nationaux et les étrangers résidents au Cameroun. A la troisième 

année de notre activité, l’objectif sera d’accueillir près de 3 000 visiteurs par an à partir de la 

3ème année du projet. Cette seconde catégorie de clients s’intéressera beaucoup plus aux 

prestations des loisirs et au safari que nous leur offriront. Elle va de moins en moins occupée 

notre structure d’hébergement. Ainsi, pour cette autre catégorie une autre politique d’attirance 

devra s’appliquer. Au total, l’unité écotouristique compte réaliser un chiffre annuel d’au moins 

4 980 visiteurs et touristes au cours de la 3ème année d’exercice. Pour cela l’entreprise devra se 

tenir devant la concurrence et développer un meilleur rapport qualité/prix. 
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III.1.3. Confrontation de l'offre à la demande 

La confrontation du marché de l’offre et de la demande des services liés à la valorisation 

de l’écosystème du Lac Ossa révèle un déficit d’offre dans les prestations écotouristiques. 

III.2. Politique de prix et de distribution 

La politique commerciale sera basée autour de trois points essentiels : la tarification et 

la distribution. 

III.2.1. Politique du prix 

Le système de visite instauré par le service de la conservation de la localité de Dizangué 

dans la RFLO a défini une politique de prix de visite, en se basant sur deux déterminants 

majeures ou alors deux catégories de personnes, les étrangers et les nationaux. En revanche, on 

distinguera un plan tarifaire identique pour les deux catégories, dans le circuit écotouristique. 

Le tableau VII résume l’ensemble de prix pour les services vendus à notre clientèle. 

Tableau VII : Tarification applicable à la clientèle 

Libellé de l’activité Prix unitaire des visiteurs (FCFA) 

Hébergement (nuitée) 

10 000 

Restauration journalière 

2 000 

Safari aquatique 

2 000 

Randonnée sur les îles 

1 000 

Baignade 

1 000 

Canoë kayak ou pédalo 

2 000 

Pêche sportive 

5 000 

Tyrolienne 

1 000 
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A l’arrivée du client, il pourra débourser une somme symbolique afin de s’imprégner de 

la vie de certains être vivant en milieu aquatique. Après cela, il sera conduit gratuitement en 

pirogue dans le site d’hébergement où il s’intéressera au reste de nos services. 

III.2.2. Politique de distribution 

 La vente ou la commercialisation de nos services pourra se faire par deux principales : 

la voie en ligne ou par voie de guichet. 

- En ligne : sur le site d’hébergement d’AQUA-RMG, une rubrique de réservation en 

ligne sera ouverte pour notre clientèle. Le client une fois ayant rempli le formulaire 

recevra un reçu de transaction imprimable qu’il présentera une fois dans les lieux. 

L’argent prélevé à cet effet sera mouvementé dans un compte à Atlantique Banque qui 

appartient à AQUA-RMG. 

- Par guichet : c’est la forme de paiement communément employée. En effet, le client 

arrivera devant le gérant et lui fera part des services. Suite à quoi le gérant évaluera la 

demande et fera payé par le client la somme d’argent correspondante. Le client exigera 

un reçu de celui-ci. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



46 
 

CHAPITRE IV : ETUDE TECHNIQUE 

IV.1. Processus de production  

IV.1.1. Description des différentes unités de production 

 Dans le cadre du projet, plusieurs infrastructures sont misent en œuvre pour plus 

d’attractivité du complexe à savoir : 

- la construction des écolodges pour les visiteurs et touristes (quatre hangars contenant 

quatre tentes l’un) ; il s’agit de bâtir une série d’hangars au niveau de l’île de Woerman 

la plus grande des 03 iles au centre du lac en utilisant les matériaux locaux (bois de 

qualité) avec des douches indépendantes.   

-  la mise en place d’une boucaros de 16 places, toujours en bois de qualité ; installée au 

milieu de la structure circulaire des hangars.     

- Construction d’un restaurant sur pilotis et son magasin, assortir d’un pont menant vers 

le large ;  

- Acquisition d’une chaloupe de 20 places équipée de moteur hors-bord de 15 CV ; ce 

matériel servira au déplacement sur le plan d’eau et à la balade aquatique avec les 

visiteurs.   

- Acquisition de cinq canoé kayak pour le sport nautique 

- Construction d’un pont de singe reliant l’île de Woerman à une des îles et d’une 

tyrolienne sur l’eau la reliant à l’autre île du complexe. 

- Installation des cages flottantes pour l’élevage des poissons qui serviront à certaines 

activités récréatives. Ces cages flottantes serviront également à approvisionner le 

complexe en poisson d’eau douce 

- Un dispositif de concentration de poisson pour faciliter la pêche sportive 

-  Installation des panneaux solaires et d’un groupe électrogène pour alimentation de la 

structure et d’une citerne pour l’alimentation en eau.   

- Achat de 20 gilets de sauvetages et 05 jumelles longues vues ; les premiers servent à 

confirmer notre détermination à être pointilleux sur la sécurité de nos clients. Quant 

aux seconds, elles nous serviront à observer les animaux lors de la marche dans la forêt.  
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IV.1.2. Description des différentes étapes d’implantation 

IV.1.2.1. Travaux d’aménagement du site  

Pour mettre en place des différentes structures prévues dans le cadre de ce projet, il 

sera nécessaire d’aménager 10 000 m² de terrain dans l’île de ‘‘Woerman’’. Pour cela, 

l’essentiel des travaux se résumera à l’aménagement des aires de mise en place des hangars et 

du boucaros de rassemblement. Les travaux seront suivis de l’aménagement d’une plage semi 

artificielle occupé partiellement par le restaurant. La mise en place de celle-ci se fera avec prise 

en compte du niveau de débordement d’eau entre les saisons sèche et pluvieuse. La plage 

permettra ainsi la valorisation du sol sablonneux de l’île. L’exécution des travaux se fera dans 

un délai de 04 mois au plus.  

IV.1.2.2. Travaux de construction et d’équipement de la structure  

Après l’aménagement, l’étape suivante sera l’acquisition de matériels de construction. 

Suivant les missions de chaque prestataire, le temps globalement estimé pour la réalisation des 

travaux est de 06 mois. Il s’agit du temps qui s’écoulera entre l’aménagement et la livraison.  A 

la fin des travaux d’édification, huit (08) plaques solaires pour la fourniture d’électricité seront 

installées dans le complexe. Ce matériel sera commandé une fois avec le matériel de pêche 

sportive et de marche d’observations 2 mois avant la fin de construction de la structure 

d’hébergement. 

IV.1.2.3. Aménagement d’une plage, construction du pont de singe et de la tyrolienne 

En ce qui concerne la mise sur pied d’une plage aménagée, le travail consistera à 

défricher les abords de la zone de plage sur une surface de 9 m × 100 m.  Il s’agira également 

de tailler les arbustes pour orner le décor, sur une période de 04 mois. Un pont et une tyrolienne 

seront construits sur une période d’un mois pour relier la plus grande île au deux autres îles. 

IV.1.2.4. Mise en place des dispositifs de concentration de poisson  

Des DCP seront construits et installés dans des zones appropriées pour améliorer la 

présence des gros poissons dans les zones ciblées du lac où s’effectuera la pêche sportive. Cette 

opération se fera pendant un mois. 

IV.1.3. Programme des travaux   

 En se basant sur les différentes activités énumérées ci-dessus, le tableau VIII ressort 

l’ordre d’exécution de celles-ci.   
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Tableau VIII : Chronogramme des activités

Réalisations Activités Durée d’exécution en mois 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1- Mise en place des structures 

d’hébergements 

1.1-Procédure d’acquisition du terrain             

1.2- Aménagement du terrain             

1.3-Acquisition de matériels de 

construction 

            

1.4- Exécution des travaux de construction             

1.5- Travaux de finition             

1.6- Réception de l’infrastructure             

2- Acquisition du matériel 2.1- Commande du matériel             

2.2- Réception de l’infrastructure             

2.3- Installation du matériel             

3. Aménagement de la mini-plage  

 

3.1. Dégagement du site d’implantation                    

3.2. Modélisation du terrain de future plage                                 

3.3. Livraison des travaux                                

4. Construction du pont de singe et 

de la tyrolienne  

4.1. Commande et confession du pont et de 

la tyrolienne                   

            

4.2. Test et livraison d’un pont de singe et 

d’une tyrolienne                        

            

5. Mise en place du DCP (Dispositif 

de Concentration de Poisson) 

5. Confection du DCP   et mise en place du 

DCP                                
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IV.1.4. Détermination des quantités 

Le tableau IX présente les quantités de services produits durant une année X.  

Tableau IX : Quantités des services produits durant la première année  

Désignation Unité Nombre pour année 1 Période 

Visiteurs 

Hébergement  Nuitée 50 Par mois 

Restauration Plat 150 Par mois 

Safari aquatique Personne 50 Par mois 

Randonnée Personne 50 Par mois 

Baignade Personne 50 Par mois 

Canoë kayak Personne 50 Par mois 

Pêche sportive Personne 20 Par mois 

Tyrolienne Personne 10 Par mois 

 

IV.2. Personnel   

IV.2.1. Personnel permanent  

Le personnel permanent du complexe sera composé d’un coordonnateur, d’un 

responsable touristique, d’une assistante de direction, 2 maitres de sports nautique, 2 

secouristes, d’un pêcheur, 2 guides touristiques, d’un pilote, deux cuisiniers (es), deux 

ménagères et d’un vigile. 

IV.2.2. Personnel temporaire  

En plus du personnel permanent, le projet sera quelques fois assisté d’un personnel 

externe et temporaire sollicité en cas de besoin et selon les domaines. Ainsi, le complexe aura 

temporairement besoin de l’expertise d’un cabinet d’étude d’impact environnemental, d’un 

service d’assurance, d’un avocat et des ouvriers qui seront payés à la tache sous forme de 

contrat.  

IV.2.3. Profil et masse salariale du personnel   

L’estimation de la masse salariale annuelle du personnel temporaire et externe au 

projet s’élève à 15 000 000 F CFA. Ce montant peut être revu à la hausse ou à la baise selon les 
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cas. S’agissant du personnel permanent, le profil et la masse salariale sont consignés dans le 

tableau X. 

Tableau X : Profil et masse salariale du personnel permanent 

Postes   Taches Profils Salaire mensuel 

(FCFA) 

01 coordonnateur  

 

 

 

Assure la coordination du projet. Elabore 

et pilote les stratégies de création des 

valeurs et d’emplois Assure 

l’administration du personnel et les 

politiques de rémunération et de 

recrutement 

Licence professionnelle en 

écotourisme, disposant de 5 ans 

d’expérience 

250 000 

01 

responsable 

touristique  

 

Assure l’aménagement et la gestion des 

sites écotouristiques, élabore les politiques 

et stratégies marketing pour la fidélisation 

de la clientèle 

BTS en tourisme et transport 

disposant de 3 ans d’expérience  

 

200 000 

Assistant de 

direction   

 

Assure la tenue du cahier de charge, 

l’exécution ponctuelle des taches et les 

réservations des touristes par voies 

guichets et en ligne 

Baccalauréat, accompagné d’un 

certificat d’aptitude   en 

informatique et bureautique avec 3 

ans d’expérience 

100 000 

02 maitres de 

sport nautique  

 

Responsable de l’animation des activités 

de sport nautique 

 

Baccalauréat, plus un certificat 

d’aptitude en animation sportive, et 

d’une qualification en natation  

200 000 

02 secouristes  

 

Responsable de la sécurité des touristes   Formation en secourisme et en 

technique médicale 

150 000 

02 guides 

touristiques  

 

Orienter, conduire et informer les touristes 

pendant la visite des sites touristiques  

 

Doit connaitre la localité et doit 

avoir reçu une formation de guide 

touristique 

100 000 

01 pêcheur  

.   

Responsable du transport des touristes et 

du personnel. 

Doit être de la localité, doit avoir un 

permis de pêche 

50 000 

01p pilote  Responsable des courses et des 

déplacements 

Avoir un permis de conduire et 5 

ans d’expérience  

 

50 000 

01 vigile     Responsable de la sécurité  50 000 

02 cuisiniers Responsable de la cuisine  100 000 

Totaux 15 000 000 F CFA 
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CHAPITRE V : ETUDE FINANCIERE 

V.1. Matériels de production 

Le tableau XI présente l’ensemble du matériel nécessaire pour l’atteinte de nos objectifs, 

ainsi que leur coût. Les prix présenté ici, contiennent déjà les frais de transport dans les sites 

d’implantation. Celui-ci contient également la main d’œuvre d’exécution des travaux. 

Tableau XI : Investissement nécessaire pour le projet 

Rubrique Quantité Prix Unitaire (FCFA) Prix Total (FCFA) 

Acquisition et aménagement de la plage / 9 000 000 9 000 000 

Construction et équipement des logements / 15 000 000 15 000 000 

Chaloupe 01 7 000 000 7 000 000 

Moteur hors-bord (15 CV) 01 1 500 000 1 500 000 

Canoé kayak, transport et dédouanement 05 163 000 815 000 

Gilets 20 15 000 300 000 

Longue vue 05 50 000 250 000 

Roteur Wifi 01 40 000 40 000 

Plaque solaire et installation 01 3 000 000 3 000 000 

Main d’œuvre générale / 2 000 000 2 000 000 

Total   38 905 000 

 

V.2. Récapitulatifs des besoins de financement 

 Le tableau XII présente le financement nécessaire pour la mise en œuvre de ce projet de 

circuit écotouristique. 

Tableau XII : Mécanisme de financement 

Actifs Passifs 

Libellé Montant (FCFA) Libellé Montant (FCFA) 

Investissement du projet 38 905 000 Capital social des promoteurs 15 000 000 

Besoin de fond de roulement 15 000 000 Besoin de financement 38 905 000 

Coût total (CT) 53 905 000 / / 
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V.3. Prévision du Chiffre d’Affaire 

V.3.1. Production prévisionnelle 

Les quantités de services produites durant la première année du projet sont récapitulées 

dans le tableau XIII : 

Tableau XIII : Quantités prévisionnelle des services produits sur la première année 

Désignation Unité Nombre pour année 1 Période 

Visiteurs 

Hébergement  Nuitée 50 Par mois 

Restauration Plat 150 Par mois 

Safari aquatique Personne 50 Par mois 

Randonnée Personne 50 Par mois 

Baignade Personne 50 Par mois 

Canoë kayak Personne 50 Par mois 

Pêche sportive Personne 20 Par mois 

Tyrolienne Personne 10 Par mois 

 

V.3.2. Prix unitaire prévisionnel 

Le tableau XIV présente les prix prévisionnels des services fournis dans le projet : 

Tableau XIV : Prix de vente des services 

Désignation Unité Nombre pour année 1 Période Prix Unitaire 

(FCFA) 
Visiteurs 

Hébergement  Nuitée 50 Par mois 10 000 

Restauration Plat 150 Par mois 2 000 

Safari aquatique Personne 50 Par mois 2 000 

Randonnée Personne 50 Par mois 1 000 

Baignade Personne 50 Par mois 1 000 

Canoë kayak Personne 50 Par mois 2 000 

Pêche sportive Personne 20 Par mois 5 000 

Tyrolienne Personne 10 Par mois 1 000 
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V.3.3. Prévision du Chiffre d’affaire 

Le chiffre d’affaire prévisionnel sur les trois premières années (Tableau XV). 

Tableau XV : Prévision du chiffre d’affaire pour les 3 premières années d’exercice 

Désignation Unité Nombre pour année 1 Période Prix Unitaire 

(FCFA) 

A1 A2 A3 

Visiteurs 

Hébergement  Nuitée 50 Par mois 10 000 6 000 000 15 000 000 21 000 000 

Restauration Plat 150 Par mois 2 000 3 600 000 9 000 000 12 600 000 

Safari aquatique Personne 50 Par mois 2 000 1 200 000 3 000 000 4 200 000 

Randonnée Personne 50 Par mois 1 000 600 000 1 440 000 2 100 000 

Baignade Personne 50 Par mois 1 000 600 000 1 440 000 2 100 000 

Canoë kayak Personne 50 Par mois 2 000 1 200 000 2 880 000 4 200 000 

Pêche sportive Personne 20 Par mois 5 000 1 200 000 3 600 000 6 600 000 

Tyrolienne Personne 10 Par jour 1 000 120 000 480 000 960 000 

Totaux (CA) 14 520 000 37 080 000 53 760 000 

V.4. Exploitation prévisionnelle 

V.4.1. Amortissement des investissements 

 La nature et les coûts des dépenses possibles des activités techniques (Tableau XVI). 

Tableau XVI : Amortissement des immobilisations 

Rubrique Valeur 

d’origine 

Durée de vie Taux d’amortissements annuel (%) Montant/an 

Equipement des logements 15 000 000 15 50,15 1 000 000 

Chaloupe 7 000 000 14 25,08 500 000 

Moteur hors-bord (15 CV) 1 500 000 06 12,54 250 000 

Canoé kayak 815 000 08 5,11 101 875 

Gilets 300 000 20 0,75 15 000 

Longue vue 250 000 08 1,57 31 250 

Routeur Wifi 40 000 04 0,5 10 000 

Plaque solaire et installation 3 000 000 35 4,3 85 700 

Total 1 993 825 
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V.4.2. Tableau du compte d’exploitation de l’année 1 

 La faisabilité financière passe par la maîtrise des chiffres et des équilibres du marché qui, établit un compte de résultat 

et élabore à travers un compte d’exploitation des besoins, un plan de financement à adopter (Tableau XVII). 

Tableau XVII : Compte d’exploitation prévisionnel en année 1 

Désignation Unités Quantités par 

mois 

Prix unitaire 

(FCFA) 

Montant total 

(FCFA) 

Hébergement  Nuitée 50 10 000 6 000 000 

Restauration Plat 150 2 000 3 600 000 

Safari aquatique Personne 50 2 000 1 200 000 

Randonnée Personne 50 1 000 600 000 

Baignade Personne 50 1 000 600 000 

Canoë kayak Personne 50 2 000 1 200 000 

Pêche sportive Personne 20 5 000 1 200 000 

Tyrolienne Personne 10 1 000 120 000 

(CA)    14 520 000 

Achat consommé    1 800 000 

Service et autres consommations    120 000 

Marge brute    12 600 000 

Carburant et huile de moteur    720 000 

Suivi et maintenance    120 000 

Publicité et marketing    300 000 

VA    11 460 000 

Charge du personnel    15 000 000 

Excédent brute d’exploitation (EBE)    -3 540 000 

Dotation aux amortissements    1 993 825 

Résultat d’exploitation    -5 533 825 

Charge financière    500 000 

Résultat avant impôt    -5 033 825 

Impôt sur le résultat    0 

Résultat net d’exploitation    -5 033 825 

V.4.3. Tableau du compte d’exploitation prévisionnel des trois années 

 L’hypothèse de la planification des résultats financiers de notre activité passe par une estimation propre du volume du 

marché dans la zone d’implémentation dentelles directes exerçant dans ce domaine. Ainsi, la faisabilité financière établie sur 
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la base des études et enquêtes préliminaires auprès de potentiels laisse entrevoir une croissance du marché au cours des années 

futures, ce qui rend ce secteur d’activité propice à d’éventuels d’investissements (Tableau XVIII). 

Tableau XVIII : Compte prévisionnel de résultat sur trois ans 

 Compte de résultat 

Libellé Année 1 Année 2 Année 3 

Hébergement  6 000 000 15 000 000 21 000 000 

Restauration 3 600 000 9 000 000 12 600 000 

Safari aquatique 1 200 000 3 000 000 4 200 000 

Randonnée 600 000 1 440 000 2 100 000 

Baignade 600 000 1 440 000 2 100 000 

Canoë kayak 1 200 000 2 880 000 4 200 000 

Pêche sportive 1 200 000 3 600 000 6 600 000 

Tyrolienne 120 000 480 000 960 000 

(CA) 14 520 000 37 080 000 53 760 000 

Achat consommé 1 800 000 2 500 000 3 200 000 

Service et autres consommations 120 000 200 000 250 000 

Marge brute 12 600 000 34 380 000 50 310 000 

Carburant et huile de moteur 720 000 1 300 000 1 500 000 

Suivi et maintenance 120 000 120 000 120 000 

Publicité et marketing 300 000 200 000 100 000 

VA 11 460 000 32 760 000 48 590 000 

Charge du personnel 15 000 000 15 000 000 15 000 000 

Excédent brute d’exploitation (EBE) -3 540 000 17 760 000 33 590 000 

Dotation aux amortissements 1 993 825 1 993 825 1 993 825 

Résultat d’exploitation -5 533 825 15 766 175 31 596 175 

Charge financière 500 000 2 500 000 4 500 000 

Résultat avant impôt -5 033 825 18 266 175 36 096 175 

Impôt sur le résultat 0 0 0 

Résultat net d’exploitation -5 033 825 18 266 175 36 096 175 
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V.4.4. Taux de rentabilité interne (TRI) du projet à l’année 1 

Le taux de rentabilité interne (TRI) représente la proportion d’actualisation pour laquelle 

les flux nets de trésorerie sont à même de couvrir le montant de l’investissement. Autrement 

dit, c’est un taux correspondant à une valeur actuelle nette nulle (Tableau 19).  

Tableau 19 : Tableau du Taux de rentabilité (TRI) 

 Année 1 Année 2 Année 3 

Entrées 11 220 000 27 840 000 42 210 000 

Sorties 18 060 000 19 320 000 20 170 000 

Achat consommé 1 800 000 2 500 000 3 200 000 

Service et autres consommations 120 000 200 000 250 000 

Carburant et huile de moteur 720 000 1 300 000 1 500 000 

Suivi et maintenance 120 000 120 000 120 000 

Publicité et marketing 300 000 200 000 100 000 

Charge du personnel 15 000 000 15 000 000 15 000 000 

Totaux sorties 18 060 000 19 320 000 20 170 000 

BFR 15 000 000 15 000 000 15 000 000 

Flux net de trésorerie (FNT) = entrées – sorties -6 840 000 8 520 000 22 040 000 

FNTAn -5 947 826 6 442 344 14 491 658 

VAN 31435851.1 

TRI= (Profit brutmoy / Investissement) × 100 26.93% 

 

TRI = (Profit brut / Investissement) × 100 

TRI = 26.93% 

Le TRI calculé est élevé par rapport au taux d’intérêt sur la marche financière au 

Cameroun, qui est de 10%. Cela suppose que le projet est rentable. 

VAN = ∑ Bénéfices Nets / (1+r)n 

Avec : r = 15 % qui est le taux d’intérêt 

           n = 5 ans qui est le nombre d’années 

VAN = 31435851.1 (la VAN de ce projet est supérieur à zéro, dont il est rentable). 
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V.5. Bilans 

5.2. Plan de financement 

Le bilan prévisionnel initial relatif à la première année de lancement qui, regroupe 

l’ensemble des besoins et des ressources de l’entreprise au début de l’activité, dégage la somme 

de 53 905 000 FCFA, nécessaire à la construction et à l’installation totale du projet dont le 

démarrage effectif est prévu au 1er janvier de l’année 2016 (Tableau 20). 

Tableau 20 : Bilan pro-forma d’ouverture 

Actifs Montants (FCFA) Passifs Montants (FCFA) 

Investissement du projet 38 905 000 Capital social des promoteurs 15 000 000 

Besoin de fond de 

roulement 

15 000 000 Besoin de financement 38 905 000 

Total des Actifs 53 905 000 Total des Passifs 53 905 000 

 

5.2. Plan de financement 

Le bilan prévisionnel initial relatif à la première année de lancement qui, regroupe 

l’ensemble des besoins et des ressources de l’entreprise au début de l’activité, dégage la somme 

de 53 905 000 FCFA, nécessaire à la construction et à l’installation totale du projet dont le 

démarrage effectif est prévu au 1er janvier de l’année 2017 (Tableau 21). 

Tableau 21 : Modalités de financement du projet 

Source de 

financement 

Montants (FCFA) Type de financement 

Espèce Nature 

Promoteur 15 000 000   

Banque 38 905 000   

Financement total 53 905 000   
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CONCLUSION 

Parvenu au terme de notre projet, il en ressort que l’écotourisme est un outil doublement 

bénéfique. En effet, c’est un moyen qui peut permettre aux pays en voie de développement de 

sortir de la pauvreté et de mieux gérer leur environnement. Sur cette base, le projet 

écotouristique au sein de la réserve de faune du lac Ossa se révèle promoteur sur plusieurs 

aspects. Sur le plan socioéconomique, il contribue à la création de 13 emplois directs sur les 

trois premières années de fonctionnement, améliore les conditions de vie des populations 

locales par la création d’emplois indirect, valorise la culture locale. Sur le plan 

environnemental, il prévoit une réduction de la pression sur la faune aquatique, ainsi que la 

protection et la conservation des espèces menacées telles que les lamantins d’Afrique. Ce projet 

s’est montré rentable. Les bénéfices nets qu’il génèrera sont de -6 840 000 FCFA, 8 520 000 

FCFA et 22 040 000 FCFA respectivement les première, deuxième et troisième années. Par 

ailleurs, son lancement nécessite un financement de 53 905 000 F CFA. Le lancement des 

activités est prévu pour Janvier 2017. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : fiche de collecte des observations faites sur l’habitat du lamantin 

Date :                   Site :                  Type d’habitat :       

Non du collecteur : AKONO NNANGA Eddy Yannick  

NB : (SA) +++++ Sanaga ; (LT) +++++ Lac Tissongo ; (ES) +++++ Embouchure Sanaga ; (CR) +++++ Les Criques 

(F) +++++ fleuve ; (L) +++++ Lac ; (E) +++++ Embouchure ; (R) +++++ Rivière 

Sujet : Contribution à l’élaboration et la mise en œuvre d’un système de suivi de l’habitat du 

lamantin dans le futur Parc National Douala Edéa. 

Transect Way 

point 

Coordonnées 

GPS 

Embarcation Activité Niveau de 

l’eau 

Observation Etat de 

l’eau 

Texture 

du fond 

Type de 

végétation 

Plus 

représenté 

       Calme 

Ondulation 

P. vague 

Vague 

Rocheux 

Encombré 

Sableux 

Vaseux 

Emergé 

Submergé 

Flottante 

Arbre 

       Calme 

Ondulation 

P. vague 

Vague 

Rocheux 

Encombré 

Sableux 

Vaseux 

Emergé 

Submergé 

Flottante 

Arbre 

       Calme 

Ondulation 

P. vague 

Vague 

Rocheux 

Encombré 

Sableux 

Vaseux 

Emergé 

Submergé 

Flottante 

Arbre 
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Annexe 2 : matrice DPSIR, indicateurs de caractérisation de l’habitat du lamantin 

Composante Indicateur de Force 

motrice (D) 

Indicateur de pression 

(P) 

Indicateur d’état (S) Indicateur d’impact 

(I) 

Indicateur de réponse 

(R) 

Périodicité 

/ 

fréquence 

Environnement 

biophysique 

  Moment de la journée 

le plus observé  

(matinée, après-midi, 

soirée, nuit, tout 

moment) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

Perception de la 

tendance du nombre de 

lamantin  

(croît, décroît, constant) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

Elaboration et 

exécution d’un 

système de suivi 

écologique  

(Présence/Absence) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

Annuel 

Saison le plus observer 

(saison) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

Niveau de l’eau le plus 

observé 

(Basse eau, Haute eau, 

toute) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

Profondeur de l’eau  

(nombre) 

(quantitatif) 

 (Travaux de 

terrain) 

Annuel 

Vitesse de l’eau 

(Km/h) 

(qualitatif) 

 (Travaux de 

terrain) 

Etat de l’eau (Calme, 

Ondulation, P. vague, 

Vague) 

(qualitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Nombre de fèces de 

lamantin collecté 

(Nombre) 

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

 
Texture du fond de 

l’eau  
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(Vaseux, Sableux, 

Encombré, Rocheux) 

(qualitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Type de végétation la 

plus représentée 

(Submergé, Flottant, 

Emergé, Arbre) 

(qualitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

 

Nombre d’EIE réalisée  

(Présence/Absence) 

(qualitatif) 

(Interview) 

Mensuel 

Trimestriel 

Semestriel 

Annuel 

Elaboration et/ou 

mise en œuvre de 

plans d’urbanisation  

(Présence/Absence) 

(qualitatif) 

(Interview) 

Environnement 

humain 

Nombre de Filet 

Maillant de Surface 

placé dans l’eau 

(Nombre) 

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

 

 Conflit Homme/ 

lamantin  

(Présence/Absence) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

 Evènement culturel et 

religieux de protection 

de la nature 

(Présence/Absence) 

(qualitatif) 

(Interview) 

Annuel 

Nombre de site de 

nettoyage de Palourde 

(Nombre) 

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

 

Nombre de 

Pirogues observées 

(Nombre)  

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Type de problème 

causé par le lamantin 

(Chavire pirogue, 

Détruit filets, Mange 

poisson, RAS) 

(qualitatif) 

(Base des données) 

Solution proposé aux 

pécheurs par la 

conservation 

(Compensation, Permit 

de chasse, Création de 

sanctuaire, Rien) 

(qualitatif) 

(Interview) 

Annuel 



65 
 

Nombre de Champs au 

niveau des berges 

(Nombre)  

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Nombre de site de 

déboisement 

(Nombre)  

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Nombre de visite des 

écogardes 

(nombre) 

(quantitatif) 

(Interview) 

Annuel 

Nombre de carrière de 

sable avec engin 

d’extraction 

(Nombre)  

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Nature des polluants 

rejetés dans les eaux 

(Solide/Liquide) 

(qualitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

Campagne de 

sensibilisation et 

d’éducation 

(Présence/Absence) 

(qualitatif) 

(Interview) 

Nombre d’usine 

présente 

(Nombre)  

(quantitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

 

Nombre d’espèces 

indicatrices de pollution 

(Nombre) 

(qualitatif) 

(Travaux de 

terrain) 

 

 

 

(Rouge)++++ Type de données ; (Verte) +++++ Unité de mesure ; (Bleu) +++++ Source pour la collecte d’information 
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Annexe 3 : cadre logique des indicateurs de suivi de l’habitat du lamantin  

Objectif global : Réduire les pressions exercées sur le lamantin d’Afrique par la restauration et la sauvegarde de ses habitats dans la 

RFDE 

Objectif 

opérationnel 

Indicateurs Valeur de 

base 

Méthode Fréquence Moyen de 

vérification 

Responsabilit

é 

Echéance 

(Année) 

A1 A2 A3 

Etablir le 

profil 

bathymétrique 

de la RFDE 

La Profondeur 

de l’eau (m) 

Sanaga : 1,6 

Embouchure : 

2,4 

Criques : 3,64 

Lac Tissongo 

: 1,1 

A l’aide du 

SONAR, 

parcourir toutes 

les surfaces 

d’eau 

Saisonnière, 

c’est-à-dire 

pendant les 

quatres saison 

de l’année 

Les données de 

base sur le 

profil 

bathymétrique 

sont obtenues 

ONG et 

partenaires 

   

Etablir le 

régime 

hydrologique 

de la RFDE 

La Vitesse de 

l’eau (km/h) 

Sanaga : 1,23 

Embouchure : 

0,61 

Criques : 0,15 

Lac Tissongo 

: 0 

A l’aide d’un 

Vélocimètre, 

les valeurs 

seront 

mesurées dans 

les transects 

distant de 2 km 

Saisonnière, 

c’est-à-dire 

pendant les 

quatres saison 

de l’année 

Les données de 

base sur le 

régime 

hydrologique 

sont obtenues 

ONG et 

partenaires 

   

Etat de l’eau Sanaga : P. 

vague 

Embouchure : 

vague 

Criques : 

ondulation 

Lac Tissongo 

: calme 

A l’aide de 

l’échelle de 

Beaufort, 

déterminer 

l’exposition au 

vent 

Saisonnière, 

c’est-à-dire 

pendant les 

quatres saison 

de l’année 

Les données de 

base sur 

l’exposition au 

vent sont 

obtenues 

ONG et 

partenaires 

   

Etablir une 

structure de la 

qualité 

texturale du 

fond de l’eau 

La Texture du 

fond de l’eau 

Sanaga : 

sableux 

Embouchure : 

sableux 

Criques : 

vaseux 

Lac Tissongo 

: vaseux 

A l’aide du 

SONAR, 

parcourir toutes 

les surfaces 

d’eau 

Saisonnière, 

c’est-à-dire 

pendant les 

quatres saison 

de l’année 

Les données de 

base sur la 

structure du 

fond de l’eau 

sont obtenues 

ONG et 

partenaires 

   

Etablir la 

structure du 

La catégorie 

de Végétation 

Sanaga : 

émergée 

A l’aide d’une 

placette, des 

Saisonnière, 

c’est-à-dire 

Les données de 

base sur la 

ONG et 

partenaires 
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peuplement 

des 

macrophytes 

dans la RFDE 

la plus   

présente 

Embouchure : 

émergée 

Criques : 

arbre 

Lac Tissongo 

: émergée 

transects et 

quadrats pour 

l’échantillonna

ge 

pendant les 

quatres saison 

de l’année 

structure du 

peuplement 

sont obtenues 

Suivre 

l’évolution de 

la pression 

anthropique 

que subit 

l’habitat du 

lamantin dans 

la RFDE 

Nombre de 

pirogue 

Sanaga : 422 

Embouchure : 

141 Criques : 

115 

Lac Tissongo 

: 29 

Le comptage se 

fera 

visuellement 

pendant les 

périodes de 

repos 

Période 

d’activité, 

décembre-

juillet 

Rapport de la 

densité des 

activités 

anthropiques 

sur l’habitat du 

lamantin dans 

la RFDE 

ONG et 

partenaires 

   

Nombre de 

Filets 

maillants de 

surface 

Sanaga : 10 

Embouchure : 

2 Criques : 6 

Lac Tissongo 

: 9 

Le comptage se 

fera 

visuellement 

pendant les 

périodes 

d’activités 

Mensuelle ONG et 

partenaires 

   

Nature de 

déchets 

Sanaga : 

solide/liquide 

Embouchure : 

solide Criques 

: RAS 

Lac Tissongo 

: RAS 

Les 

observations se 

feront 

visuellement 

pendant les 

sondages 

Mensuelle ONG et 

partenaires 

(Mairie) 

   

Site des 

Berges 

déboisée 

Sanaga : 28 

Embouchure : 

3 Criques : 6 

Lac Tissongo 

: 0 

Le comptage se 

fera 

visuellement 

pendant les 

périodes 

d’activités 

Saisonnière, 

pendant les 

deux saisons 

sèches 

ONG et 

partenaires 

   

Mesurer 

l’implication 

du service de 

la 

conservation à 

travers les 

patrouilles 

Nombre de 

visite des 

écogardes 

Sanaga : 

souvent 

Embouchure : 

souvent 

Criques : 

fréquemment  

Le comptage se 

fera à partir du 

rapport 

d’activité du 

service de 

conservation 

Mensuelle Rapport des 

patrouilles 

effectuées sur 

l’habitat du 

lamantin dans 

la RFDE 

Service de la 

conservation 
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Lac Tissongo 

: rarement 

Mesurer 

l’implication 

des ONG à 

travers les 

campagnes de 

sensibilisation 

Sensibilisatio

n et éducation 

Absente Le comptage se 

fera à partir du 

rapport 

d’activité du 

service de 

conservation 

Annuelle Rapport des 

activités des 

ONG, ayant 

effectuées des 

campagnes de 

sensibilisation 

et d’éducation 

relatives à la 

connaissance 

du lamantin 

ONG et 

partenaires 
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Annexe 4 : matériel utilisé 

 

  

Appareil photo NIKON Vélocimètre FLOWATCH 

 
 

Placette SONAR LAWRENCE 

  

Télémètre BUSHNELL Moteur hors-bord 10 CV 

 

GPS GARMIN GPSMAP64 


